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Le Prince Eugène de LIGNE 
Tel $011 illustre aïeul, le charmant j.:IJ-mar(chal 

Charles.Joseph. se rendant de so11 cltJh•a11 de B~la:il 
d la Cour de l'icnnt ou d celle d' VersJil/,-s et bit-
1.inJ tous les recori!s de l·i:tsse, a11 ôcs.-in crc1oml se.< 
che1•au'C, tel l e prince Eug~ne de Ugnr p.irt, le 
4 jan vier, de son domaine cle Belœ1t pour son 
domaine du Ki1•u : il se promet de le gagner tn 
1 ongl 1011rs en un raid automohle com."ic on n·cn ni 
1~a1s . Quand on est Ligne. il est di/fictif dt r:e p<ls 
rnttlre ses pas dans des pas; du mo1r.s . le prince 
Eug~n e nt metlra-1-il pas ses 1n11cs dans .tes orni<res. 
c.ir, sauf ou dlpart, lu route q11'1I emprunte n'est pas 
tr~s / réqutnlie: il est te premier à la J~ir .. 

Ah ! te bCJu ~'Oyage • é l bien di;!ne d'un Jeune prince 
qui doit il $11 race cet cspr i l d'at•enture qu'on ne 1•011 
rtus gu~re aujourd'hui qu'aul m{canos. d quelques 
01·1atcurs et J quelques /tn:mcicrs' Pursq11 il cmmi ne 
1ll'eC l ut Charlrs d'Yden-alle comme histor1ograp/1t, 
nous en a11rnns s.ins doufe bitnlvf 1111 bt~u r<'cit, m.i1~ 
if ne faut pas beaucoup d'ima11.inatlnn pour se figurer . 
d~s il pr .:Stnl , ce que sera cdh: randonn~e b travers 
lts c.Jmçognts de Fr.i.1ce, les sJMes èu S.ihara. les 
/<"lis cl les brou;st s de /'.4jrique centr~le L 'ancltr• 
tre1•ail S«s chevacx, le descer1da11t ne cri'11era pas ses 
pneus (pu isque ce sont ceux de la maison X ... ) 't 
toutes le> /tes vc1llent sur cc ht'au dtrart . . 

L a1·rnl11rc. en toc/ CJS, rr i. • le prc>fil de ce j<Jli 
/\'pe d'an~tocrate qui maintient Id plus l'énüablc tra­
~llion en (la111 épuddment tle son temps . 

L r. ~·nlllhomme français qui se prt~<'ntJnl dei•ant 
le s11/frage untL·ers.t. s'erl.nd.m repr0<ha, dJ.1> une 
rt union élcclorn:e. se.ç anc.:f((S les /•OJJt:.l (le droit 
du Scig11cur. etc.), répondil ai•ec esprit: " Que 
1·011lez · l'OU> J tout le monde ""' pas la chance d'Orc 
né de p(re inconnu '" ce qui m:t immtd1atcment les 
rieurs de: on c.6U 

L e /dit rs t que. quanJ on a ,f.:rri~re soi une loni;ue 
et illustre l111née, Il est assez d1/fiçile d'~trc autre chose 
qu un Je c MdJnl l c rri11ce Eui;~r.e d• Lii. 11' ne 1•ou-
1 ... 1t à llUi n pri."C. qu'on fUisSC . Ut! /vUf. Jir.: u-... lui qu'il 
n"{t a11 qu 'rn d.::s«ndJnt: il se stnl<111 d~ t.iille d dt1·e­
r11r un a11cetre . 

Nt1blcssc obl!ge. f!lc obli11e d'abord d (tre brare. 
Quind on a i.umi ~es ancétres le /dd·marlchal 

Charlis)Mep/1 et le prince Cl.iude Lamoral el c~ gral'd 
d10/l/e de Ligne, qui rossJ s,1 1•ie ,; counr l'Europe pour 
v cl1rrd1rr ./es <ilJroils où il v Ol'~:t iles roups J do1111< r 
el à rtcti-oir, on s~ doit fJ soi-r.1 .. ·mt• d\ ... f' .'vi;i•ft quefque. 
rtaisir a ('ntendre siljla les b.ill.-s. Cor.ililc tous les ,n'J 
de rrs gr1111des familles bèl~f.S <1u'ou CTO)'<lll assez peu 
Belges <l eause de trurs gr.wdl's alliara·r-< lltrù11g~res, 
mais qui se mlln/1<' rcnt tr.s /lelges quanJ 11 s'a;:11 Je 
m1•unr rour /J Btl·,iquc, il s'er.,;,;;eJ, !nul 1.une q11'1l 
/tJ1. •lt's l(s d~~uls de la ::;1urre. Il 1·i1 tombtr ~en 
/rèf4• d s1·s c6/és et fit la 11uare de la boue avec 14 
m~m~ lionne h umeur que se• anc~tres 111 guerre rn 
de11ttll<. 

Nobl .se obli;;~: tlle obli11e aussi ù servir l'Ct;t Lia 
guerre /rn1e, li prrnce Eullfnt." de Ligne entre dans ta 
d1plo111at1t•. Tradilior1 de famille. JI es/ sccr ttaire 4 
Paris, sous l.i pJtemetle d1Tcctinn du b.iron de Gll.1/kr 
dHestro}'; il y /ait consci~nc1<·u.semcnl ~on m.:ti.:r, 
mais a•TC une aisance cl une /antame d~ i;rand ,,;. 
gneur . Pui~. il po>.;a Il l'aml>as>ade dt Madrid. ParmJ 
tous sts titres. il doit aroir auHi la Crarntcsse. Tou­
jours est il qu'il vil dans la familiarité du roi Alphonse, 
ce qui lui permet d1 s• rvir ulilcmcnl lu Ulll rlls bdiU 
en Espagne. 

Mais. dans la diplomatie . au temps o~ nous sommes. 
on r1'avance gu~re qu'.> 1'011crcnneU. L es grandu 
a/jaires, les alfarru sérieuses sont t 11/ics ;:or !.;s 
bureaux par /es 1111mstres, pJr les hOllllll<'S ('O~i/iq;JtS, 
li qui. comme on sait, le s11flr,1ge unn·crsel, comme 
a11/re/011> /t' sang bleu, con/trt /'omnisc1<·i1ee. Le princll 
Eug~ne s tnnui.! J n '.Jtre qu'un pupillun de c .. ur <)U 

d'ambJs>aJe. Il tsl 1c1mc. 11 a du sJn~: tl wm ltrll 
de son temps, dont 11 aime la vie arJni/t. C'c•t trl's 
L>eau de représenter un grantl pa>s~, 111ais, p11ur te 
w11tir.11u, il n'v <1 rien de plus wirr que Je se a.nft1tn 
dar.s d.:~ Ti..brets . Il faul StliiUtf IJ ro1~~)i( re dts or .. 
clriH s d J.s pr(;11i;~s é.u l>la:;on. ~uanJ on est u ·u.u 
/am:!I.: .t.: chefs, il faut sa1·oir ilre un ctrr/ <l /,1 r.ioJ11. 
Qu'~lle nt petite, crtte 1•ieilU I::11rope, avrc ses c.idres 
t>i!mm., 'r~ti/s d -" ·"' haf11 1uJtt'i dlrn"c-ratl41h''i' Pour y 
jouer t. rûl~ ,n:n , ;;<j, 11 / 11111 J '.i~or.i pl~11c aux tlec­
t . ur5 . 1 01:-on un rrince J.: LI, :e m· 1 bre de /".iS•<>­
ciati<' fl l1tùale ou consen·rllrirt di? l.i bcn11t ~ille d• 
Alh, ri ;ollicildllt 11n rang utile sur 1.1 hslc A ou B ? 
Le r'•r. ,, r.'.1·c r1 .iu re chose Ve quoi.• L'n beau m!I-
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tût, n tcrlt aa mini$t~r1, so1licit1 un ''111111 tl ... port 
P.Our 1! Con110, 

t? t 

Il en ail!'iit entendu patltr, penJant ltS lon211e$ vtil· 
Ues dans les trancl1ées, P<Jr les rc1cnanls du Kn•u 1t 
de Tabora. Conslammern, le mirage avait agi: soi.si 
par le 11rand d4mon de l'aventure, Il s'éla11ca vers 
l'Afrique comme son anc~tre Charlt.~·Joseph partit 
Jadis pour la Tauride, d /.:! rtcherche d'une provinu. 

Il la troui·a au milieu du lac Kii•u. Il y a 1.i une 11•, 
l 'ile K1vidgury, qui me~ure douze mille hectarts 11 
qui est un vt!rilabte Paradis Terrestre. li renJra enthou­
siasmé et, pendant un an, d Paris, d Londres, Il 
Washing:on, on n'enten.111 rlus parler que du Kh·u tt 
d; l'ile. CJr i·o1U le premier mérite Cl'fo11iJ/ du prince 
dr Ligne: il a ét4 le haut-rarleur du Kivu dans le 
monde. Ce personnage qui ne peut descendre chez 
n'importe qui, cl n'importr quelle ilcurc, sans qu'on se 
'ente /lonoré dt Il recnoi1 c} dé;euncr. a eu le tJlent 
dt mettre le Kivu à la mode Il où ptr$Mne nt " dou­
Wil qu'il i:alrit la peine d.)I jeter un mrllron. 

C'était quelque chose que ·de lancer le Kivu dans 
lts salons rnletnalionau1. Ce n'étar/ pas aHez. Le rnJ. 
rage opéron/ toujours, Il rtpart1t, mJi;, cette fois, ce 
llt fut plus en touriste, et fut en conquisla:for mOderne 
41 a"~'' fondt la Linea, svd;1.i anori)·me dont le nom 
convie ni a sa d~vise /am11i:ile: Sempc:r linea recta, el 
Il prit la ... droite li11ne vers la 11rande poliiique calo. 
male. 

t t ' 

On n'al'ait jamais t•u, depuis cinquante ans d'cxpt· 
rience coluniale, aucun colon belge aborda le Congo 
ai•ec aulant dt brio. D'abord, il emmena Ol'CC tui toule 
une jeunesse, jeunesse dorée. gmle de spc,rt. de 
lu/le et de tr.ii·ail. On planta dan$ l'ile et mémt /1ors 
de l'ile. 011 planta des mrllitts de ca/tiers. Un car.ot à 
moteur, bal!ant fièremenl le pcvillon des seigneurs de 
Bela:il. fit la na1•ctle entre les deux postes. Lcl, dJ11s 
un paySJgt ~:Unique, arr milieu d!unc i·i~étalion fabu· 
leuse. p<1rrni lrs délices d'un commencement du monde, 
on fit dt IJ coloni;.:it1on ul/ra-mode111c. Le i:rrnçe avait 
des idées s111 le mttayogP. Ses colons seraient moitié 
des associ~s. moitié des f~odaux. Puis, le métayer fe­
rait de la collabora/ion ai•cc l'indig~nc. Un 1x111quier 
ne voit d~n5 le ntgrc qu'un oulil. U11 vrai gcntil/rommt 
arme le p.uplt. rnémt le r:cup/e norr, et l!a à lur. LJ 
Linea fut la seule 1mtrepT1se cOnt,!Ola1se qui {/abllt un 
service médical et un di~pensairc di·s sa fon.Jatwn. On 
i'occupart de l'irrdig~nc. On l'élet•ait <l soi. En 111Cme 
temps, 1 Elat, s'engouant aussi, cr~Jit le Comrtt' du 
Kii•u, gr.inde compagme J ch11tes. u la fois ir.dr>ptn· 
sable et rnsrrpporlable, el le prir.ct Eu~i .1e en fut le 
CMseiller tr(s tcoutê, surtout pour lt·s affaires 1ndi-
1t~nes et de main·d'œui•rc. Le ;eunc doclenr Derscheid 
me/lait sur pied son Co1111té du Parc Nuli,,ncl. Eur.~ne 
de Ligne tn fut le pr~sidcnl tovt indiqu,<: il se chdllltO 
des relations exterreur~s. üne let:" de lui fo1cc 
ur.e porte d Buenos-Ayres, à BurrrbJy. .l 1\ e11 rork 
ou d Paris, beaucoup plus vite </Ut l~s pourp.irlcrs o/fi· 
ciels les rnicux merr.'s. Car ce conçuislador e•I de· 
rnturt un diplomate suNrl et d~bruur/i.uJ. Aussi, le 
4:·•uvcrnemcnl qui a Nt fois des ir:spiralions hl'u1< uses. 
a-t-il cru porrr lui le çoste de cnnul/lrr ttiptonw1i.1ue 
au minisl<T< des Colom•'S, ori il f.irt mtr1•rille. 

Senlcmenl, le Kivu est en pleine cris~ comme le 
monde en/1er. /.lais ri a, sur d'aulrcs alf.i:rcs colo· 
11UJles, l'ai·amage d'être toren land. Et. comTM don.a 

ce genre d• chosu, U faut toujours regarder en 11va11t 
plulùl qu·en arril:tt, on peul u//endre la fin de i.. 
crise avec strtniti: le terrain Hl bon, lu hommes 
aussi Sans doutl, 1 tpoque dt IJ arande euphorù t•I 
p<1ssü. Il y a des d1/ficuUls Il vairrcre; mais l'.!lan IJI 
donnt, 11 l'on peut e11visager r.wenlr avec conftanc~. 

Dans (elle conquttt, Ligni a fout le rôlt qui luf 
rewnait, celui d'un prodiiieuic anrmaleur. D 'autre.1 onl 
admirrislrt. plJnté, cor.api~. sptculi; lui, il a ral~it, 
di116~. conmuni,1ua11t cl tous son enthousiasme, 14 /01, 

parcourant le mo11.t1 entier en /oui seru, conJursant s~ 
l'Oit1111 aux Indes, dans le Sahara, dans l'Ougand4, 
emnrenant avec lui ia /eune femme. plus ln1rtp1de qiu 
lui, au di,. du aen1 du Kivu qlU l'onl 1 u1 deiu. /N 
chez 1uic. 

El il l'a donc repartir enco11. par le Sahara, ù 
Tc/rad, Niamey, Fort Archambault. li va faire vinzt· 
dcut r.1ille kilom?tres sans Msemparer. Il parcourra 
à toute allur2 les roules de France et d'Alllirie. les 
pistes salw1iennes. l.z brousse tropicale tt, un beau 
mJlin. Il apparaitra d ses fidèles du Kivu, tel un itune 
dieu tombé du Ciel, avec d')'dewalle 4 ses cOtt1, 
porlant son stylographe comme l 'épée dt l'Archanae. 
N'est-ce pas que c'esl une belle ai•enlurt I Est-ce trop 
dir<? que d'affirmer qui lu vœru dl tout• la Bt41iQlll 
l 'accompa11nenl > 
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A M. 6eorges Marquet, 
m utr<oquet 

Le lu.sa.rd nous mena, un SQir d1ns un local oO vous 
é\'anaélisiez, Monsieur, •·os po~ibl~s électeurs ... 

~'allon, avec le bon accent s'il •ous pl:ûr. il \'.ous 
faU1i1 arteindre li ces Flam.iwds. Beso11ne pas racile. 
encore que vous fussiez enrouré de rruchemcnts choi­
sis. ~pendanr, il vous lallair bien p1rler en lr1nçais 
er votre auditoire vous écourait plus &\'CC l~ bouche 
qu'avec les oreilles. Pour nous, nous étions l~ en ama­
reurs. Votre éloQuence, qui ne s'apparic pas à celle de 

r Bossuet, existe. Votre parole et \'Oire ron ne sont pas 
endimanch~: un homme parle, des hommes en rendent. 
voilà. Et on pouvait escomprer de vous des bourodes 
du Monsieur qui s'en Rche, a qui on ne la !air pas; 
l'écueil pour un homme comme vous, c'est qu'il prenne 
rour Il !air le ton et les mœur1 d'un parlement, qu'il se 
laisse embobiner. Ce soir-là expliquanr dans un caba· 
ret la loi sur l'alcDOI et les humilta1lons qu'elle inflige 
à des cito)'cns qui sont de b ,ns conrribuable,, vous 
nvez montré le poing à l'ad\'c~airc en di•anr • ,, Ils 
nous qua.li.llenr de mastroquets, ch bien 1 soit. Noi:s 
sommes, je suis mnstroquct 1 " Tr<:s bien, ça. ,\lonsieur. 
L~ procédé est connu. Traités de ;ueux, les ré,·ol­

t~ 5e fo:'ll gloire de l'~pitb~tC qu'on 1 \OUloe injuricu~C 
et d.isenr: « ~ous sommes dts ;'.:ew;: ~ ... Le duc de 
Bttu!on se proclame " Roi de, Halles "· Remarquons 
que cc!a esr peur-.!tre plus fa.:ilc à un dcc de s: parer 
d'une éti;;uerre t!e. cc genre , ~~~ du:s sonr d~catis. 

Il y a. Il leur pl:!ce, les gens-qul-ont-de-l'ar~nt Vous 
en a\ ez. Ç3 .-a donc, soyez le roi des J\11~1roque1s. 
Notre Belgique acrue.lle manque déplorablcrneni de pit· 
torcsque, - les fronrù.1es et les communisrcsrurniient 
être drôles, ils sonr sinisrrcs, - anime7 donc un rcu la 
scène. Vous avez ce qu'il rnut, de la gueule, de la car­
rure et puis, sur10u1. on saur1 que vous ne !aires p~s 
ça pour g3gT1er votre \'ie. 

Les Américains onr des rois de routes sortes, du co­
chon, du p~trole, des tire-bouchons, de~ rasoir<;, etc., 
etc. Ils sentenr 11·~ bien que leur democratle éi:alnairc 
a besoin d'hommes qui se détachenr de l'ensemble. 
C'esi, ~\·idemmenr. pour la m~mc t1i!l<>n qu'ils lont un 
sort si glorieux il des Mros ou des hérolno de cintm2, 
ou à des :;angsters et des bootleue~. L'n peup!e ne 
peut se passer de quelques typ.!S qui l'incamenr d4nS 
ses idées bonnes ou mauvaises er qui lui donnent • lui· 
memc la représentation de lui-m~mc. jKlli:i, les chel's 
d'Etat assumaient ce rôle. ils étai~nr ma4niRqu~ et 
somprueu."t. Un pauvre dinble se consolait do son venrre 
creux en voyant le teint fleuri et 11 bedaine du mo­
narque; un mal Rcbu était Rer que son roi fûr un beau 
cavalier: un peuple humili~ trouvair son orauell dans 
l'apothéose du souverJin. Au fond, cc n 'érair pas al 
bête . Acmellement. le succ!:s d'un citoyen csr em­
poisonné par le succ~s du citoyen d'à cûté. Ceuo dame 
ne savoure pas la joie de ses cinq cen" perles parco 
que son amie en o six cents. Ce mini.ire jounit rarco 
que son vieux lab3dens d~rl~nr un porreteuillc d'un 1au­
geage é:al au sien ... Le roi. jadis. ét•ir rcllemtnr Pu· 
dc.~us de l'humanité qu'il ne provoquair pa1 m!me l'en­
vie. Mais les rois onr éteint d'cul·m~c' l~ur.i CQU· 

leurs. leurs ors. leurs diamants . Il n'en C>t ccrtc rtus 
un - sauf peut~tro chez les nègres - qui con,cnrirAit 
à s'asrre1ndrc au dur régime de ma&n1Rcen;;e, qui 
lur celui de Louis XIV. 

Les rois n 'émeryni qu'exceprlonnellcmcnt de ltut 
ineü&nito, er C''rums sont imperceptibles • l'œil nu 
par.e qu'un dictateur est assi> Jessus. Brel, la ~ènc, 11 
sc~nc est \!Je er la plèbe. comme autrefois. a beso:n 
de o arce!'l!>CS ». 
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Oo nous p~pare une loi sur l'alcool retapée au coOt 
de nos maniaques offlciels. Il est eoiendu qu'oo doit 
DOUS cmpkher de boire un verre de cognac parce qu'il 
y 1 des idiots qui en boh ent ,dix. Nos maitres veulent 
l'tgalit6 par e n bss. Le monde sera am6nag6 en !one· 
1ion des mah1des, des criminels, des imbécile~. des mtl­
ch1nccux. des fous. Vous direz que c'est de la pitié. Ah 1 
si c'~tah ça 1 mais c'est du S)'st~me, du syst~me de pri­
llllires à peine dé_:o;,.is. 

Dtns ce n,;~-mac, le ma~troquct écope. C'est un ci­
toyen de seconde zone. li a comme collègue ! 'automo­
biliste , coupable, celui-là, d'avoir eu l'air, de s'émanci­
per et ?I qui on coupe pneus et bras, tout en complaot 
111r lui pour faire marcher l'industrie. 

Pour le mastroquet , il n'y a plus de domicile in,·io­
lable. Le Ph}"SC avait le droit de regarder sous la pail­
lasse oO donnait son 6pouse, et de renifler la table de 
DUJt. 

L'admirable de ceci, c'e91 que les autres citoyens -
ceux qu'on respecte provisoirement - aient lal;sé f11.ire 
uns prévoir que, tOt ou tard, l'Etat leur jouerait les 
m!mes 1ours .. Le maS1roquei est suspect a priori (il en 
est d'ailleurs de méme en ce pays comique du vora· 
gcur e n chemin de Ier qui e:.t tou)Ours présumé frau­
deur), e t le mastroqutt sera de plus en pl~ A.:elé, dé­
bité en saucisses. trainé en lambeaux d!UIS des dédales 
de chinoiseries. Le regarderons-nous &\•cc la $tup:de 
lnJirl6rence d'oies qui voient ln plus grasse d'entre elles 
que la cuisinière emporce suspendue par tes pattes? 

Car c'est là qu'est l'intérfot général de cette hh.toire; 
pour nous, le mastroquet est intéressant parce qu'il est 
simplement un Belge. 

Nous ou1mes dire, un jour, que l'industrie de l 'ali-
11enta1ion, de l"h6tel, du calé, de !"estaminet faisait 
Tivrc hui1 cent mille personnes ... chillrc l discuter. 
Soill 

Mais, e n tout cas, ça compte en oombrc, le mastro­
quc1 1 Comment cela ne p3rvie111-il pas i\ compter élcc­
loralement? Mystère. Il nous souvient que le mastro­
quet ayant annoncé qu'il bouderait une parade royale 
ou patriotique. on lui promit tout ce qu'il voulait. El 
puis, après, on lui donna un tour de ~;s supplémen-
11.Îrc. Ce commerçant est n311 •.. 

Il a quelquefois tenté de d~filer en cortège .. . Nous 
est dans l"id~e que ça ne suffit pas. Une loi mauvaise. 
on ne la tourne Jl'.S: on la "iole tous ensemble (quel 
s~acle :) e r elle en meurt. 

Puis.,uc, par une disposition comiquement rageuse. 
en ne peut se trimballer qu 'u·cc deu."t filres d "alcool 
sous le bras, ni plus, ni moins. que diriez-vous d"un 
cortège de cent mille ma.iroquets - \OUS en t<te -
ponunt chacun un litre de bon p6quet? 

Nous voudrions voir ço à l'ombre de la tour de l 116· 
tel de ville, symbole des nntiques libertés· nous vou­
drions voir ça dans toutes les rues gc.guenardcs. et sous 
les fcnotres du " Patron »: noas voudrions voir le nez 
4e M. le l'h'sc et la bure de nos mora.liMcs rrof~sion­
ncls; nous \'oudrions, Quui O: un peu de bonne humeur 
dans cette avenr~re. Le mastroquet est déplorab!e . Quel 
~t Cflui qtu, lenné-grsloltn par le ph\'•C, a ~ong.; à 
p1vo1!tr, b illuminer, à déctrer S9 \itrine clo,e, à l'or· 
ner du portrait du roi, d"un dropeou nalinnnl et d'une 
ô.e~l.st patriollque? Quel e.t celui qui, dnn~ ce p11v> 
()llJ1s) de la bonne humeur. a jamais songé ~ ~c d~· 
ftndrc par le tire? " Q,1 n"a pas envie de rire "· 
è 1sem-i!s .. iniotrtment... \Lbo. Vandervelde, ~ous­
Produits. des Vandcnpeereboom et des 'l)."ck>te, r~gncnt 
t tr 12 li o,tc· se. Nous scclamenon:> volontièr>. M:>r.sicur. 
un r~i di:'i ma~troquets qui donnm•it une forte et ,;gou· 
mue 11pc da&s le v'mrc de ces noirs fant<x:ht>. 

La preparauon a 1a ~uerrc ' 
Les radlcau~ oogl;ùs qui, n'J;ant rien apprl3 et tout 

oubUf, com1.nue11t à fnlrc I• Jeu ~ l'Allemaanc rtvan• 
cbard~. foot c:lmr;>!lgne ton\n. l'&<'COI'Ù r:oWt.llrc tlVJlCO" 
oelge. qui n'a nen . de ~=t ti qui est bien ln<>l!etlliU . Let 
~!St•'· pr1$ coaune 10\llC>Urs eottt L..'lll' do-:tr'.ne <!t la 
rkllt~ c!es faits, ne cU>cnt Dl oui n1 non ou. !.OUT l tour, 
Olll e~ non. o·auttt part, ln Allemands. nrtc u.o suc.:U qu1 
déconcerte. poursuh•nt l<ur ,.,.nipaJil)e pour la no\1'100 du 
traites. Et nos bom; p1.c:lllilt<> de c!lre: • Pul>qu~\s 1 tien. 
ncnt tant que ~. pour~uol ne rcr!Seralt-on PM le• tnûtés? 
Pourquoi ne rcct!Jleralt"<ln 1)(15 Io. ttontlél'e gertUAoo-poto­
nntse? » Et Us ajoutent: « Il doit y avoir moyen de a'&r• 
ra...f\&er r. \'CC lts Po!on:tis! a 

On ro:t bien qu'ils n·ont J:ur.als mis les pieds sur le tu• 
ralll. L1 \·tr!té c·es.. que rcs Polonais, si dlYls~ sur les 
ciu:st:ons de poUttque mt•.rtcutt, se ~'·en:ient comme u.o 
seul ho:nm.> pour Ja dé:eo.o.,c de leur couloir et fflYCtT' .. len' 
can'émcnt promener la Socl~M des Nations si ello s•avtsalt 
d'lnterrenJr. Se prétcr, de quelque manière Que ce soit, • 
la r evlsion des 1.t11ltés. c 'eSI. pr~pnrer la guerre. 

POUR TOUTES LES PUBLIC,\TlONS ANGLAISES au 
numero ou par abonnen,enu. ~-.. ~ il ENGLISH llOOK• 
SHOP, 73, Mar<be-aux-auu..-.. llnaelles. 

Le joaillier li enrl Oppitz 
Justi!le $a réputation p.~r ln qualité de ~s bijoux nu.'< pr!S 
les plus l.n\~re6':ants. 

JG, Ai>em:e de la 1'0lson d'Or. !B. 

La politique en France: 
les manœun es du ministère Steeg 

Le mlnlst~re St~ n'a, dlt.-<>n. quc trois aemn1nws dt 
« rabiot •· Rien n·tt~ moins so.r. parce qu'un mlu.Lllt~"' qui 
" envie. bleu envie de rester au pouvoir a t>ellucoup ci. 
mnnce d"J =ter. Or, M S.t.c<C np~ comme S'il ~t:ùt bien 
dectde à "'arcnY"...ber-

P.-u Cl< muus!ères om été awol brocarc!és. au:..oi 'tllp.-ndl:S 
par !:& p;t..., p.<ra1<Jlllc qcc cc!ul<L Peu d'houunc:s p.,illtl· 
qu~• on1 moir ... de pr6.!ae qoe ce pr~:.:d<:ot du curuett qui 
parle m~l. qut n·a aucwl op:-~t et. que hi soc:té~ purL"'ilen:te 
ignore. Mill$ c~:~ n ·" P"• t>t-•ccoup dimportanco. Ste.li ut 
l'e!u d<" • comltard!. 1 de pruvlnc<. c~ ceu..,;-et n·ont rien à 
voir t\n.-c la. s;in..·ss~ parlstenn~. - au cont.ralr~. 

Dnp.'"rturb>ble, ll !C Ill!!~ Clone bn>cru'der, ~ !l D»mmt 
c!b prd1,:t" du Se.~C'l!Cnn~b 11 D:JUmt $3 c11t-ut~l.:. c·est 
u..-i h()m:ne- qal a ,~r.l!.:rH!:l.t !t K-::::t de b da:Docnl~t.-. 

!1 :l nit~e- pns U!'l m!D!st~~ JY.l.rml 'es l'!'llS qul out •ot.t 
cootze lu~ M. Dcnn3IUl n·avu.~t PM o..;n6ano: c!.a..ti.r. lr ml· 
nl.!'.<tt J111<1u'"" mom<'Dt ou Il •st c!<T~ m1o!SUT. r.n y•. 
ru~. c:ellll qw l'a cbow ne pou>-nl~ mieux 11111.Dl!c:lttlr :ian 



POURQUOI PAS P 

m<pns pour le régime par~ement:i.lre. Mats un rra! polit!· 
clen n la S\Cii ,méprise- :·li c;ùe'.qae ct:.:o-.>e? Pour lut b 0<r 

llt:q:ie c CS-' ran dt prend.... les pbces ·~ de ies p.-.1.!r 
ç·cs; IUIO UU gr.i::::!e force .. 

Atl$.Û n'est·!! :;».s :mposs:b!o qu11 subs!.ste pl:i.s lonaumps 
q:i'on no cnt.•. Il 1 a c!a ~•. dans 1 oppos!Uou. :lu geru 
r .._1 <!..serH.: c Lalsso~!·' p.t.t..l.uger. P?us la chute serA t..ll'· 
ulxe. p!u.s elle ~"' pro!ondc ... 1 En attendant, la c"= 
IJon d·cuquCt.e conunue a tnrnlllu. 

n 1 a la •-ottu:e do n'importe qut 
11 y a la 1 VOISIN • QUI a= i;oQt et peraoJ1llnllW 

Au Ro} d'Espagne 

~ $UlW1Ul!., Salle pour B:lllquets et lie$ Salons. aa Taverne 
et ic; b!orc:; lln1:1, Place du Pet!t-SablOD, 9. TeJ. 12.66.70. 

Le cumul des P!ofesscurs d'université 

L ~ ., l orpne c!e la r..,~e :sa_c=e p. ur l lllil. bel:ie. 
<;Ile d:r.io M. Jacqaes t'lr<~. p-~blle le d-r de 1 lllrll'r• 
'1:: cum-.!. 11 <"3t ecruant pour !e gou't·ememtnt. qu.t. ~os 
toute cette a.tfa!!"t'. n n ta.t qu. e:e~..e.r misênblêmcnt. po'J.t 

cachtr sa rau..=c. n est tm!>œS'b!e de ~··o.,- & li intcnfü 
ou •"il n .r.\trd.t pas 11ux prore:.seurs de !'Unl\Crsl~ de 
dOIUl" du cours 1 l Ecole des Hautes Etudt~. et Il a mori· 
tre, dnns l'art de tu.Ir w cxp.u:auons trancbcs, Ulle mA!· 
i;tll'e l'1comparnble. 

Sachaut que 1• no:nm6 Adlel De Beukc!acr, d~puté lro'l· 
Usw. ~lt inu.rp-llcr wr la c tacalté llllEsée oux prolea· 
scurs de l'U1U1 cr&W de Gand de donner des cours à l'Ecotc 
d..s Hautes Etudes •. M?.L Nève et JSCQues PU"Cnno 11\al,llt 
eu. a\·ec AL Vauthltr., une conr.·c.rs=atioo qui fot. "on.nrm .. ~ 
p:;.r uno lettre W.ttt du 18 ocwbre, d:\ns laquelle 11.s cllsaltnt 
nota:runent quo, c d""5 un bat d'apa:sement et pour .. e­
p:>n<in: au désir ex;mme par le llllnlst.."<, lla pttr.Alcnt 
l'e:naazemmi de ne p!u.s rtc:uter auc-J.D. pro:~~ dans 
~ pen;anncl C:e !'Unlvers;:.é •· 

ài:;i> Ill ajoutaient: 
c Mals permctta-nous, MollS!.tl:r l" M.!nlstrc, d'lns!stu 

at:Prts do nKtS mr b s!tu::i~o:i ~t.e d!!:é~te des pro!c· 
&eun q:1I. dcpu:s pllmeun ar.néf,s - Io. p:upar1 dopua sept 
ms - ~Jinent ch .. L nous li. not.-e Eco~ de eomm~. 
l r..ot.-e I=itut d Histcilre de l'An ~ d'An:h"'lof:• et & 
notre Ecole do Sciences pallUques. 

• C '1te 11tuatJon a été admise pu ""' prid~un. 
Ln!. ~;o!! t~ l!Uysm!Ul!. > 

W lendemllln W:no dU Jour OÙ cett.e lct:ro Plll'VC:all l 
;on au:cssc, JXICllJS3mt la l.uneu.se CtrC'.da.tre d.l.:ant c qu n 
tta.lt lnadltw31blc •1u'un membre du perso..'lntl d'uno ur.I· 
\tl'S::e de ! .Etat ptt:e SO.'l CODCô:L"S à l·E::ole de:; llDUl(3 
Etudts Il.: O:u1d. qui a e-.i é=l<:œ en ètabl.!sscment ca:icur­
n:nl do riot:e Un."e..,.t~ •. 

C'es; ce <r..tl l)tOfoc;tu b ba.'"L~ 06 le m~ !allllt 
r.mtttr I>op;J!s, U c.t ::npc:=!l;!e ::e savatr 11 la c..rculo.:n> 
"" w.ltte ou Il die ne 1 ost. po.s. A:I:< l!bé:s.:x ln<!~ on 
d!! • On d=andè ~: AUX prO:=m-s û ne ~ 
d:nB ~ mf:na cœ:s c;u'lls dacncnt t l'U~ r :t. , 
AUI. C•m np...-•s tt. Aa prc:'essr.:...-s., on d 1&..re e QU'U 
""-' es; ~t de p:t:e: lt-:T ~ de <;::e:.;ue Ul&llltre 
çoe « IC!:, 1 l'Eco!e dts l'~U'.ec E:c~ • 

r lA Cwl l!ei; » rea:>::Jt.-t C:t tD!l;, et:.~ du unie. on 
:.. dttru.: la:s:; •• 1 es: souille. - ~ :rancs la dot::a .:.o. -
> XX. 61«"1 >. ~. n;o P • .!~. Brwte."la-87..:-... 

REAL PORT. 'foire porto de prédilecti(ln 

l'ne précision qui ne précise rien 

ll \'tilt: 0: o:u. On c!= &::3.tUlUn!. ~ b 
niJ:r.u ~es ~ ~ ~ lnte:J!ttta:.OO 
~ .... ~ c::ldc!le """ b =Utte.. o. ne a:a u.:ia 
~ PGli b et:lUe.. r: c;::::: q.cn c &~:a~· 

ntU! à M. Jaspar en penonne, bien ce4 teralt celui qui 
rait jurer qu·ene prévaudra. 

Solon ce::e rormUle. U ~ ~rait lnterdl!. l un pro! 
c!e l' c Alma Mat.er • p.ntoae, de pror.-r à !'Ecole d 
ll&ute.> Etudes, que pour autant qu 11 tmtttralt la prt:en 
t!on de <!Oll!lcr, dans Il$ deux lnsU:ut!oos. un cour.< parian 
lt "'jme t.tre. On 1 oit q:;e la thl$4: otllcl•ll• a tvolut d• 
puu 11ntert!1ctlon pure et 6lmple du dtt>ut.. On aacr\lleru~ 
111t<me le 1mnc1pe énon«> par M. PO\lllet, "'PPO?'leur de 
:01 de llamandl.saUon de l'Unl\tl'Sltè de Gan(!, et wl lnte 
dls&Jt le cwnul pour des cours c ldrntlques et slmllAtr~ » 
On n'interdit plus le cumul QUO po11r dt• coura c de m<!mt 
•Ure •. Seulement. c'e•t une conce&lon d& pure torm .... 
pn>ilque, rien n·est ~tmae puisque, normalement. un pro­
le..seur d'université - et c'l'St vrul surtout s'll s·aalt d'uti 
>&\·ant de premier plan - ne sort au"re de ea spéclnbtè 
En...el:plllnt le droit publlc, par r<rmple, l l'Untverslt~. ~ 
ne IUL viendra Jamais à l ldte de !aire un cours de i}'IDn& 
tique suèdo!.se OU de pu~rtculture à i-E:cuto des HAut.es 
de.s. De sorte Que la question du cumul reste posé<-. 

n n'y a qu'une taçon de la résoudre: plr Ill ll~Af. 
deho:-s de cett.o soluuon, l 'autontf llelMUmlque el. ~ 10:.i 
vr:-nt:mnl ae prépAttr~lent bien des mkompte-s. c:.r hi 
cumul des profess<urs ne ~ p,,.Uque pu qu'à Oand e 
le principe l!lle !ois pas<! do son 1n:erdlctlon. on n'aurai 
plus é••<le:mrumt qu'à l'nppUqucr partout. ce ~ul o'tralt 
.;am pl'On>qucr des p!eur:s et des rrtncementa de denU, 
:iuprts d• quoi Ill rè:$i.>Umce !~ale d• M. Bllll.n de 1.« 
ap;>r.r.lltr.lit bien anodine. 

E. GODDEFROY, le seul dttectlve en S.lalque qui 
U><>//icter fudicl<ure et UJ>!'rt O//ICltl de' Pcrqvett, Vlng 
a1rnéeJ d'up"l•ncc. 

8, ruo Mlchel·Zwub. - Tfüpbono 26.03 78. 

Le grand succès du jour, 

c Le Chemin du Paradis > 

=ence am: C!néIDA$ VL.::.oria rt Monnaie a dDq 
umaine: c·eu dlR que voua dC'\n all•r entcondre 
l&rder cm. =raordlnalre opén:U.e modmia. 

Tout arrive 

NoUI> .... oru relaté et comment~ l'incident C'JI •'est pro. 
.luit, u y a qudques Jow .. * 1 cg!W.• a.>inHla. on de G.wd 
Lt:> nOO-acttvi.tes du cru, un s'en ~u.1tnt, a••lrnr.. .SWvanl 
w1 pl.>n mèt.hodlqutmcnt Ptl'P'.m!, trouble ruerctce <Il 
cuite en qultt=t <D ~ la al..bedrale au moment où ur 
pl'édle3ttur comme!IÇ&lt l p:i.r~r. en l~ls, d\I haut dl 
la cll~lre de ~~.:e. 

Le len<l~maJ.n. ! ê.é<;ue de Oand !aJsalt pcw<r dam Je!. 
:<Ul!les -<>=!es w.:i c cc=~ • ou. diptor~r:t 1 ;.nctd~ 
u p!LJ&:. Pl~rn~ la cm:omta.ncu atl.tll!IU:tea, 
~ pot:r :e-s In3nl!~U. mats PoW' le <"1er. du d!œ 
"~11 ~~ nnllol: :arcr dC' l &a"1:l:ltlon de c !~ 
lo:ull::ne ~ v.irtt• .on!re 1'"1 ;ar ks c.rpni:a .-u:s c!• ~· 
zor-..e de i:ren de !ld~Jes. Lo p:lb~ !a!.V.!t ~·c qu 
d:im toute les égllla de l'a;ilo:ntratloo pn:<>be DO"..au:Di 
=:.. = b p~tcbes se tcn~ u1 llaman:!. • l'exœ;i::u.;. 
d t:n ".; de-.a. hel>'~enr.. a &1nlr85\on. Mi:r Co~ 
p:e<..ers r:t ~ n:i.! s'il se llaU:e Q'll! l~ clèrtcc..llam!na..n' 
Cl\!! ont ae:r.! le t..-ouble dans ""' Cll!J;ldrale ne le ... .,,nt p-.i. 
a=! bltn <r~ lut li 1 .st rocore P•US a'll se llj{...-c que ao 
• co=:ullque • &:d!:ra Il cr.nunc: le c:ilm• dans 
lroupe<~~ qll'~rtt.e la pa1$1on IJniulstlqu~. C'c:.t une &1na'U 
llcre fa~. du restt", de ramener 103 breb!J ~i:l.ttts dlUIS l 
d:'O.t cheltllll. <;1'e de l.:ur dire qu en wmme •!!es ont rai.sot, 
de n" J>A3 tO'Jlo'.: cr• on leur !*rie le françai.. t. l'ta~ : 
te:Ja::ent ra1.50n c:u<t 1 au:ort~ ecclblast:au• elJe.mtme 
rl~.:. t. presq"Je r'~:>. l'ua(o ck ott:. W>r•~ dans 1" mal 
Ul:'l de O:e:i. 

Il 7 •=t a:: ~..: moyen de r~U.bllr 1 \l.."1..~: c'~:.l.! 
de p:i::.-smr.e 1',ldlds~~ la rnamrestai::to OU1 
lnk:lt ....-..s le a:r.:;> dl! la lol pour 1no!r troub:é un olft.: 
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ttllrteux. Le surlendemain de l'incident. c La Flandtt libé­
rale • Je dlsalt fort ju.stcment. par la plwne d'un juriste 
'minent. à l 'évêque do Oand. Et c'est bleu un slll'!>e des 
temps que la vieille !euWe libérale eantol.se doive prendre 
IA dHense de la liberté d'exerclœ du culte catholique contre 
des sptllleurs dont ctrt.ains i;or.ent ta roulane et saJU que 
btOUchtnt les p!tUS<'S feuilles gantoises. fia:nandes OU !r~n· 
Ç•l.!\'s.. Gaud. depu!s l ' c apaisement •. est décidément un• 
monlt re de monde renversé. 

~. abonnemenl1 •ux Journ$ux ot pubUCJltions bt l(t1, 
f r:anç•ls et anctal< w nt roçus a 1· \Gt:SCE DE(;lU.N!\1., 
JI, "" da Persil, Brusel~ 

C'est à côté Continental 

l la Maison du Porte-Plume, 6, boulevard Ad.-Mnx. que 
\ OU& rhoislrez le \'l•ill, l 'Ever•harp ou les deux assort!S 
tn un superbe écrin, 1><>ur vos cruicaux d'Elrennes. Mémt. 
m.J.lon à Anvers 117 Melr; à Charlrrol, 17, Montacne. 

.Mouettarderies gantoises 

Le O• Onels a)'ant e~ couronné prtr l'Acad~mle d• me­
dec!ne de Paris pour une étude - en français - qu'il a\'alt 
soum1oe à œ college de savants welches. ses supl)Ots ear.· 
tols ont <oulu fètt-r cet henement heurtux. lis allerent, en 
cort~e. lu! porter leun eongratulzuons a domlctle. 11 y 
eut naturellement, dt' la mwaque. Cela ra;;>pela. llSSeZ bien. 
c:u té l.es de quartier qu'on orgamse encore. en province, en 
l'hOnneur des premiers prix de Satnt-LUc. avec cette dltfl!­
rence. cependant. que les volsUls n'avaient pas cm del'Olr 
pavot.>Cr leurs maisons On a sen1 un c VIBIUnSChe Leeuw 1 

b,.n em·oyt au laull'at. après quoi •I s 'est. mont.ré &\ec sa 
lam1Ue sur le seuil de sa port<?. et le cortêi\' de us admi­
rateur. a détllé devnnt lut en racclamaot. non saru crier 
quelque peu. comme Il se devait en semblable clrcon•tance: 
• Voor het Belglel<.•ke nlekske 10 et autres lncongn1il~s. 

Lo léte, commcnci:c dans de telles conditions. ne pouvait 
é1 tdemmcnt œ tenruncr sans que l'on bousp11lât un tant!· 
net les • !ransquWons 1. C Est ce que les manilesto.n:.. om 
tente de taire .. MaLS cela n·a pas ete tout seul et certains 
llone<.,.ux caroeroor.. de cette Journee. de cui..ants souvenlr• 

Pour raire repeindre votre voiture Il. ln nitrocellulo,;e, 
adre$.$tz-vous aux Ane. Etabl. G)•sclynck et Selliez. 44, rue 
dea Goujons. à Bruxelles. Vous aurez la «rtltude d'obtenir 
un tra<aU lmoeccab!e qui ,-ous aonnera satls!acuon. qui 
~ra effectué à un pn~ ralSOnnab:e. dans \Ill .:lelal réduit 
O.vts sans elli'lcemeut.. 

Lames de rasoir: 50 centimes 

E....ayez gratu!temellt notre lame piur ra..<otr de &•ll'cte: 
60 ccn~unes p~t:ee plu.s u1w roi~ 2 r:-an~ puur trots d en\ OL 
Eu, 01 de 2 Ù!lllts contre recepllon de 70 centune-c <-:'I .un. 
bres POUr frais de POrt. INGLlS, 132, Boule--ard Enule 
Boek.stael, Bruxelles. 

La bataille du pont J\Indou 

!\ ua ne sa\·ons i»-- t l'on psrle!'1l de cette b.'!ai\le d2ns 
l 'histoire. To:.iJuurs tst·U qU'on en parle beaucoup n Oil 1d 
pou: ! Instant C'c>t QU• leo milices de I' • Ullensp;egtl 1 -

rcpatre ~.m\Ots des néO·act1vlstes - y ont ècope dans ks 
Kt>ndc1 largeurs et que cela tatt un •<nslble pltusll' Il. l.i 
populA:lon de la c•pttale de la Flandre orientale. 
"~·1lm< nous le dl.s<,11$ plu.s haut. k• e:udiao·s nllJllUl· 

gJ.nls, après a\Clr rtnC:u homrn.agt! au Or Oaels. un de lt••.')I 
prtr.~pa.U:C cht!s t4e file. ;:arcO""...i~ent Jc.s rue$ de h nllt en 
b:inde& s.ngu:t;rement khauftées r~ #tai•nt en 'IUHe clo 
Quelctue \l~r ne \\ brl')(r ou de ~'Je!Q.ue • l1"ansou1llon :t 

!sol~ O. mole.r.er. n en ttalt déjà ré•ullc! plusieurs baiiarr•s 
a vec le• ê!udlanls nationaux qUI venulent d'acclamtr. aur 
la Pla~ d'Annes, fa mwtque de 13 Garde r~publlca!M, oor· 

tant du Th#Attt royal trançal$. oil elle avall donné un con­
cert dt: charlte. Mats. Jwciu ll!ors. rien ne a'étatt pa.s:..:: de 
seosallonnel : les coWstons tntre éludlanl• patriotes et étu· 
dl:mts separatlstes sont monnaie courante de l'actullllt6 
gantol5e La bataille du pont Madou !Ut plus lfMl<e. 

Cne cotoMe d't~tudt...'t.m.s eu t>E-n:t. brun s")• heurta à un 
barr:l~< de po!lclers e: de ee111o.rmes l=•b, preastm":L:, 
\'OUlaient empéctler les mnnilc>lan:.. de ~ener la plat• 
d'Anne:>. Seulement, les dits mantre.<tants ne l'entendlrent 
pas de cette oreille-là: Ils \ OUh\len; passer èt, puisque gt·n­
darme> e: policiers prétendaient les en empêcner. li• cru· 
ren: ne pouvoir mlei:" taire qi:e cte boa ..,Jl<r r.-l!cten 
e t 'ondarmes: lis fonccrrnt clone tête bals: n, sur Je b:or­
rage au commanC:ement d'un de leurs che!i, et c·~ alors 
qUe !~ choses se gitèrtnt. 

Les gendnm1es et les çollct<rs. a Gand comme partout. 
sont de tort braves gens, - mals conune lei; animaux dont le 
dompteur dt.&alt qu'Us ne sont pas méchnnl.'f, QUllDd on les 
au.aquenl, lb se dHendent. C'est ce QU'tb nrcnt. Et corn· 
ment! En molllS de temps qu'il o·en laut p<r.u l'ecnre, 
les a..salllan:.. a,·a:en~ perdu tou:e ""~Ile o:lensln. G•i· 
gnant tt. pleum!chant ~eus IE~ CO\!~ de matraqUe qu·on 
leur dl!trlbuatt a<ec ll!H'raUtè, Ils fu)aient hon:euscmen:, 
sous le• huws de la foule. abandonnant du reste. au:< 
mains des eens du guet, un de leurs drapeaux et leur capi­
taine qui a tté m:untenu a la dtspoSitlon du Juce d'inslruc­
tlon e~ qui aura à répondre. de\'ant Li. Jusuce, de son rOlo 
dans la b&i&J're. 

Le lendelll!lln, naturellement. les feuilles tl:lm!n;:mtel< 
donnaient Ull mit horrlllé d~ !'événem<:lt. Le sang Q\all 
couJé. MnLS Il est.. à remarq,uer qu'aucu1w dt-!J « nctlme-s • 
de.; prétendues brutnlitf:I pollcleres. Mnoncees avec tant d@ 
scandale. n·n Jug~ bon de porter plainte. 

Quand nous le disions que le• héros namtnaants sont des 
héros œodest.e.s qui n'aiment pa.s à se \'&nt.er publlquemen~ 
de leun explo1lS! 

Sl \'OU' êtes cap:tble d'un pet!~ effort pour aider à l•l 
réallsal!on d'un ,·aste projet. vous réahsert'Z ntsemen~ un• 
fortune sans quitW votre cmplol Ecrtvtz·nou' <âge, em­
ploi, rdérencesl. De préltrcnce Bruxelle5 ~~ envirooa. 

C. C. A., 35. chat4site de Hoecht. Bn<zcllu 

Célébrités bruxelloises 

L3 rue des Bouchers en en pnsse de devenir une cëlê­
brit~ europtenne. eL Il n'es~ p ... w1 lnt<>Uectuel étranger de 
psssagc à Bruxelles qu'on n'y conduise manger chez Omtr 
les spec!allté> de la cu!s!ne bruxelloise: le c~natd à l'oran~. 
le rognon 11 la mouts.de ou l'anguille à rcacavèche, ~ 
petlt rrst&un\nt si Intime du n• 33. 

c ·tst de la boune propug.mde Delge. 

Leur « hoofdman :o 

Mode tl' ou pa.s. en voth\ un qui est connu C'CS: un cr­
Chitecte 1''11y11nt J1lrnat.S eu roc:ais:on de le '"'"· noua ne 
pourrlono pas dlre si c·t~L un • leellJk<ll archite;<te •. 
comme on chralt n Bru,e!!"" ou s'tl est phot<>11~nl<1ue. Tou~ 
ce que noua sa von• de lut, c'est qu'il s'ét11lt déJ» dlstmaue, 
en 19?3. lora de la jOUrlll~ dite de;; • Lamn.s cracheurs •· 
ailors qut.' lr~ G3n:.01s aynnt maru.testë cont.rc la ftamandt .. 
~:.a.on c!~ l t W" Uc.!ve-r:w.e. lt's seciateurs do la moueue con· 
treman1fts;.t;.rent. a leur façon. en rouvn1nt de ttacha~ les 
erouP"' de femmes qui avalcn~ p:is p!acu daos le corti!C•· 
c·e1111t un beau début pour k « hootdman • des mlllces 
Sèp.iratt,;tes 11aoto\SCs. Oepul.5, t1 a l"it comme le nègTI' .. 

St\ carrière risque d tire tnt•rrompue POur quclqUe tcmp'<, 
puu.Qu U gcmit. A !'heure nctucllr, sur la t>-<tllle humide du 
caehc,•t. - t'On!ort:ible, ~u rtslc - en:~ 1 odlLu.se c Bt-1· 
~eiu..:e • a m>S :!. sa di.'poslti01L Ma-> elle repr.ndra. pbs 
brtllante q11e Jama!S. apn-s c:~tte «:l!px. On Si.ut Qt.:e c·w~ 
un lltre d~ rluœe. dl\11, !~, milieux nk>-r.cth1ste>. qu~ 
d'avoir 1:té mis en prL~n. CCrtes. le c t~oofdman • ne peu~ 
-pas espcr~r y rester r.uast lonetcmps qu·l' rt':>ta rucuere lo 
c rot non couronné a. M . .ia tout le monde ne ~ut JlllS, 

- / 
r 
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a·~.œ pas, tttt coadamn~ & mort.. e!, par ces um~ d'U:· 
dwaence e.<ttt:ne dtt au\Ot1tfs IJ(>Ur les orpnll!\teu:• 
d'emeutd. c'Nt d•JA b•~a be9u da\olr rt=t & M UHre 
amter. 

A:<Jow-d':"::ll.. &1 VDus buwz l~ con:lnn:lal·Jll:. bière belce. 
pg Ill.IL:. tt ho ... ~Io:i, \-C :.s en r~rmandtrn éeu:&ln. l:!r:i::r 
ser..o O;:i~ale llls, L"'ll""" TH : 4L~ ~a. 

La mu3iqne du « Chemin du Plln1dis > 

c A\"011" ll!l oon """°"' •, c Tout ot ptnnls quar.d on 
rhe •. lu atrs les p.us eatra1nanta de b cf!tbre opérette 
qQI $e ,loue d•puis pl.a de quall'I' ..main.,. aux Cinémas 
Viclw.11 G :.ionwrJ•» &He un sueœt tou)<J<J."11 cnzid:..san:, 
co=enttllt à co;inal!re la '1"..n.!e popu.lu1~•. 

Geld >CiOr I!orms~ 
En. s~~tndlt.ot. :e." (.·ocda.rrulfs l reo:t dt l"ac!!rlsme du 

t~:nps ~~ ~~ne !Ol'lt prtme S'..lf lt tns..~h• ds~o! pr.r 
to!s. Sa.c..edi dc:ülcr. trois d'mt.re eouJ: aoi.! fl"nus palhlJN-r 
Ill>< lo!s de plus 11~ local fronru:e SI los mo:ta ne l>"J'lr.t~ 
~. li n'en eti pu d~ m@me de c~ QUI ne t 1n.-r1t moru 
qu'ktU t•r:L<'S <!o la k;l Et li n'<=t m~m .. PM SW' du lOU 
qu'ils oe J:*l"l~rcnt qu'à c!es tribun"" stpen1tl:ll.,.. Ou ,,.. 
con~ que- d'!t.ucuns "1t'U.SCZit t. I~l.te rdnct1rtr lt Burm., 
d1':1S ses loLctlcn~ pni1.-,.,.1..,._ ce Qui ll'llillt ~vld!:mmt:m 
f>';> l!3.D5 nippe! <!• lr-~lt<:m~ll~ H to~t <"<' QUI ~··m tru!t 
l"o.:s ne illi<:•h>tlll pûO d'..llkurs .;ue <'t!:> ne s.- !•ra P"-'· 
On p:trle b!en. d~M tN"lall\$ mU!eux de la (kllllll!Oill• na­
lrûllll><Dte. d'exJicr 111.~ Lndtir.11lte de rêpnrntlon pour Ir• 
d<;t~t.> com.m!s, Jl'lt la i,'Opuln!lon g~nto:.So lndlgnl• QUX 
hab!tatlon.s des tr.il!res de lA cutrtt. En ce dom4lnt, U 
!=lut s at·.~ndre à tuu:. 

Et ce sera!~ Il un bd encouraicment A b lr.lh!.son l)a'.11' 

les aens QUI HtrtlG~ I~ !11!Wt> f\:tlTC, Ctlle QUI \ :tnt.. 
peu.t-ftre 

P L\.'iOS 1:. \ '\'li orn Cl.ST 
G rant! cl'.otz dt P1cll0.S en f(l('Q!f<I .,. 

';4, rue d~ 8nb;..nt. Cnut?le.t 

Anémique~ 

~.:.-quoi \'CO cor.lb=f: l vlvottt a!!r.!bl!!, r.:Jet.t au"< 
b~ ~ lol:'t ·~' l'o;a •.-cm ~ .in l:;>IXI"" ! C:.e 
t-..a!lte !:-éc;u ~ Qu!. YOüS ~.tra Ce &Lo"vre W1 t.":l.te::lUlt 
&n".ac.mit:r-•. cl!a 'row;. u à Poil C:t lrulS. 
tk~..l'llt1ans t'! broet.~ro ttp caUTta ,....z &k::i!.!J~e. 

ETl.BLJSSE1ttr.TS TITTlllG 
": ru t>a.:nt~t"!lto."l. Bn:.x ~d 

IJ oqnt1 t!tma::t!b 

Condu:;ioo 
Tœ: ttl:l 1m;icu w:e conclt!!!o::l: ~ b roi=:: 
Le ~t aUCill1n.-t-U q~ U J l.t'~ & Oand. r.o:i 
~ dH C'L"l'ft:U,. ma1J <!es tt:a CUX.. :=r ~"cr 
•t.-JenJCt ~ le. ~ qui trlll!b!ent la ... 
ces caunwi de I Ulllttnlt' de 1 AU:tntt. Q'JI lll&lmèn<.t.t 
i... p:ol'~ '"'louui:tnt IC> CJ!'lldcn "'1:rk.:~ l't co::.. 
~-""11. OUTmtm<' t CDn:tô !'unir..! n&:loc::.let 

:scis llOtl•e:nsn:a m.nWll tet;eme:.t wu i'ea::ir~~ ~­
r~~l cr.ii:s Qnertt.• ltt&t dau:>tr.::œ ch:u IL~~.i 
kt <:en~~ lnddr~ta o:it aru le11 ~"triO".ra C:.'>to!S. f ,,._ 
rn a.::.s ~ W•llcnl - c-..r 11 1 • 1<.<11 ~ mâne ~ ae!(;u~ \\ "' 
lom a 01'Dd 

ri n tt: p?ua tru:;ps cl'alot:rncr c.: clo tr.i!Trrs<:. ta ,;.;o 
et. Oand ne:;: ç:o.a IWt w:.. :c a'°" l:&Ull d C'JIO<lU lte'l 
1.r.mn n r a toate en• .Ir~ q;rt e-s: tt. k f<t i. " 
pl::s "' ~ t.run<r P&t ane mlll!l:1U ~ 
~-nr. nua p:.r c:u = ta rr ~ u..c:s 
~ C!!:H •• es b P'.crtts rop • êl t 
C<!:tt. :ec=t: ~ =erc-.... ·~ .. ~ "'=· 
C:V"'..a. 

En attendant. b situation du aou~memtnt esl lntoU 
n.b:e. 11 n·œe pas m:llntèlllr ~ ei.rculalre. de peur dt p 
\"Oquer une nou•..,l!e lntenen!lon de la Ftdtrutlco llbtral 
nt la retirer e!c pcW' de dcPl«lnt t l& dlO:te na~ 
p:'lsOnn:ere d::.1 !roJlUlta. On Dl! ptut mlN.11. fize 
tnt...~ deux cb..al::cs. 

C"èSt d~I .. c·esi d)mma1! parce qut ' "n: don 
o& ta dl.Spœ.itlon de l'ectllqwer tlectoral. ce 1ou\tnwmtn 
eiot J)Cllt ... tre le moln:i au.uvais que nous pumlooa '" 
Tout le monde s 10dlne dc.-:.nt le l3l~nt n le PlllrlOtWn 
de :on cbe!: il comp:end, d autre p:irt. • ~t~ de QUtlQu 
penoonall:é> falotes Qu'U n'es( pu be.SOU\ de oommu. pl 
sieurs hom:nes de ralrur dont quc!c;uc.o-uns sont nos anus 
msi. lcn;q~e la c!émonstrat.?n aen. f1.1te que ces hcmm 
c!e \"&leur .sont rèdUlU à l'impul&santt et œdent toujOu 
d~-snt les destructeurs d~ l unlti nauaoal•. Il faud.n. ble 
que l'o!'! che:che une autre ~!pe. n fa\:t d'allleun qu 
nos rnlll.ls.."'es sachen~ que c·= ce que i·on dit d&na t 
les mil!eux oà on le& s 90\lteniu ).ll!QU'lci S! k'5 f!ect 
a.al~ lleu c!emam. U y aurait 4e ttrrlble9 rul"pi'UU. 

PIED·A·TEP.RE poun'U de l.Ollt c:CAtort. 1 proxlall1 
centtt. 43. rue Le'*-'11. Ttl 12 ts l8. 

Chatûfage central 

DOULCi:ROS OtORGtS, 
4V1, AVENUE OE:OROES-Hf;NRI. 

BruxeUu.ctnquGr.t<r.al!t. 

Et les Wallons? 

C•~ <tnwger di! p....a<e à BnueUu dea:andu~ l un ln. 
dWlrtd llée«>lll : 

- bl&ia, d&œ ce co!llllt lln(Ul.sUque .i c1.1tr.clli> l compn:n 
dre pour tou> ctux qUJ ne aont PM !klliH. Q!;e !out Cloo 
1tt W ~Ile!'.>? 

L 'ir.du.str.el lltlCQL> l'l·p.,ndlt : 
- Le• Wllllvna. on peul 1 • cllwrr •n de" < fN11pe,a 

eeu' Q~I perono~ 1\ ù lin d un banquet tt qw IOGt IU"' 
rt~e et puu t.ou.s l<S autta qJl parlent peJ ""'" qui com 
m<~n~ " ae d•rt qu• le mieux ..-rau PO'llt-i:ln <!• • o 
~~r1'SS<cr ~ ce qu. "1'T1Ytra dam u put!• !l&malrilt Il 
pa7a. 

a J":..Œ..-:n.t n·.~o1r J.ima!.s cc~ part:U 1tmtome:nt c!c 
<!ésa:!ectlon da!'- l'e:;prlt .. '!!on : OO !>l:•lsanlAll \ 
t: rs qmnd 1; u a'ail:salt que d~ rl>lt pure:r.mt ll11auls:l 
que :i.u~ la choses ont cbaDO~ dQtlJ <;1t lu artta~t:in 
&.:nl.n;UU.s ont e:é J.uqu .. lnsul:tt la FI.ml~ r~1•lll. I& 
c!r&j)t'llU D"Uon:ll e1. ll(.:.tt P..itrle 

• Et ~ nos rrt-res f!an:uu~ dor.• r.OUI al'tlnl tant d~ ! 
admire le l~e. ne "' r lwanl IJ"5 l'tl rtpudtsn 
c.un:t=ttt les s:.-,i.:-~s tn!*'lkaia d• 1 acU•ll<L• 60T\'t ~ 
o::r.~ ._ae DQUS a!!om 1 la Mpar&t!O:i. e -...odln i 
ca~be. ~ 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
A t11t.t ctacttt:er a!ll~r.;, tœllf,il:t~ ltt sins 4e la MALS ON 

Jt:r.\P.l SC!ll..w. '11 ,1.01.:U:t:e c!•fztll'I. 

SOURD
OS' te ocre: plu [)(:nandu DC!H brcd1ure 
'( IJr.t bon111 .\'c.Hllt lh·' ,., Swrdl 
• C..!ettt·lllir. h l'!msl1t11, 24 5, C~. l lm11I, 11 

Et les s:>doli.stes? 

1.; us a~~ d.i. ~ rn.w..ta.r.t soc1Allste. 
- li nr.IUtmr.,:. ou. .i 'oi.::5 \"tltll"2. la rk.l:nst!e!'I c!t 

IL \':u1:l.mt!do i ~:~ J::Jrte c!e :édtlllllclle 11i:allll-~!la 
~-~ c:-4:J p:~.! -~ d:.: ~r. ~ ue ~.u d~w. t1ïol1 

~~";quo bruit. tt lnfm~ QUC!qtle ki.nd•l~ d"1IJ c:crtal"' 
mlllt<a pO!illques. l.:11 =1. lul l t=me c! Etal qui 

-..-- .. - "'"""'"~ .. ''" ·=' ~-1 ~ ~~; 1-: a:i l"lO:t"t'l!tc:ten: de la &-:~~i.:•t 

1 
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- Ne nOllS trai;:J)OnS pas, nous a répondu le militant so­
cl:.ltst~. Dautre! que lw • t qw, po.r Je;u- Sltuauon politique, 
•~alt11t lfS pa~ out.. en lUl de compte et pttSQue de guerre 
lasse, prkoolsé une solution de cette nature - pour en 
tr.l"olr llnl une bOnne fois de l~ qu<·reUe IUlguistlque. 

• N"••t<e pas t.t Dupont. liO.·rnl modén· s'll en rut, ml· 
ntstre d'Et.ut •t •·ice-president du S"nat. qui, un Jour qu'J 
f!Allt excédé par les exigences li•mlnijantes. s'ecrta: c Vivo 
• la séparation admlnlstraLive 1 » ... 

» Et, dt.nS •a fameuse Uttre nu Roi, écrite peu de mol.\ 
nant la aucrre. M. J ules Dettr<e n"ctalt pas loin de pré­
coniser une formule paradoxal~ disant, fn .substance, que 
la d,lsunlon des deux races !enn~ b force de la Be:aique? 

> Oh! Je $&lS ce que vous al!cz me dire: c M . v~ndcr· 
t \ elde M le patron, et son exemple pourrait bien entra!· 
> n,.,. la masse moutonniere de son pnrtl. > 

" VOU& n'auriez pas tort, car, au>.11 bien dans ce po.ru 
que dan.s les autres. le nombre de Il<'!'.$ augmente qui •e 
c!IS<'nt que si les .Flamands tlenr.~nt tcnt que ça a se s.i' 
p.u·er de Il\ Wallonle, on peut leur lalsser faire l'essai do 
leur outonomle, en y eomprcnnnt l 'nutonorulc ~eonomlquc. 
On ver ra ce Que. c.aœ ce petit Et.at - tntouré, cela va de 
soi, de barrières douaruêres de!servant le port d' Am-er1. 
qui a pour blnter iand la Wallon!e et l'Als:lce·Lomilnc -
c!e11endra Io littoral dans cette .1'1nndre où la Janau• 
tl'anç2ac sem tnJlée en ennemi<". On vern ce que c!o. 
• l•ndn\ l'Uldurt.ne d'exponat!on donl les produits .se v<n· 
drm1t ..,... le pa\1llon au caniche. noir! 

- D'autres ajout<>nt: c Et l'en verra cc que derlencln> 
l'enseiancment public et ce qu'ai en rc•le dans une Flandre 
autonome qui ne .era plu.s qu'une provlnto de la Cité du 
Vatican! » 

- Vollt\ • Peul-être que l'c•c~s du mal Jea ramènera à 
uno plus c!nlre vision de leur lnlérl>t ! 

- A condition qu'U ne soit pas trop lard, car les rcmédea 
homtopa&.111ques tuent autant . ..i p:i.s plus, que les autres ... 

Toute la r:unme c ::\ID'ERV.\ ». de la ::000 à la 6e00. en 
puu.nt J)llr la 3000 ei. les t OOO court et lona. est en v.;nte 
à • MOTR.\CO •, ff, rue du OouJons. i. Bruxellu. 

~estouront « La P11ix > 

61, nie de l'/!lcu~er. - Uléfl/~M Zl.25.U 

'N. V. K. 
Un oomplot llamln;:u:it. un umblo et Joyeux eomplot se 

trame à G3nd. 
A la prochaine rntnd'messe chantee en la cathédrale de 

6alnlrBavoo. a peine l"oft'1ciant 1uin .. i-U entonn6 un 
DominEU robUcuml 

que la maltrt.e. lbmandisèe et adroitement cllspo$ée diLnS 
l'C::Use. rtpondrn: 

111 C' vlaamsc/1, polferdoml 
Le 1·encrablc curé-<!oycn nbandotUlCl'1l·t-U la place eomme 

le lit le prolcsseur Hulin de Loo ou bien se dèciden-i-11 a 
ehant•r son oH lce en nécrlandA!.s? 

On \'tml b1cn. 

N'acllete: pat un cltapeau quclconqMe. 
SI •"Oou tta tlt:ganl. d1tr.cile. econome, 

Ezigez 11n cllapeou c Br11m1Ml'1 •· 

« Notlurno.,, de Mury 

le p:irrum Je plus recherché 
txtn.lt, eologne. loUou, :IU'd. crtme. ra.-on. 

On dit que ... 

Une ~"l!'Je de potins. de can"'10S et de m•~ défer!e 
d•JlU]S plustru:s ,;e.-natnes lllr la Bc!;lque : l'o.nn.éo 1530 
t <n1t aans ie r.1.eot 1 

Les plus folles et lu plus itupldcs ~t.iona sont dül-

dt~ eonttt la famille roynle tt son cntouruge; le chanta~ 
fait ra11c autour de telle.; banques q:,:I repn!sentent le cr~<ht 
m~me de la Belgique; telles mll.lloM de commen:c aont Hl 
prote BI!.~ <lange....,_ lnl'ontlo11• <!<' calomruateur.s thontu. 
Et c!Ucun de repèter les bruits qui eouttot - en aJooi.nt 
QU'Ii n'y croit pas. 

Eli Vl'rlte, u sumt que le plu' humble ou le plu.s lmb..'­
clle des hommes Jonce quclQue mensonge plUuno;quc pour 
que &<1 pnrole rut de l'é~ho: plua le mensolllte est '"u11rcnu, 
plu• vite Il se propR(e. plu.• grande en eot la repercw..1011, 

c·e•t une rc1·ancbe du faible. une re\'1mcbe contre le rort: 
Un bob:l.rd stupide. lance p.'lr lc11 humble. p:>r lut neicll1<11bl·•, 
par lui dédaigne. 1>3r lui nncnyme. fera .se ~ k.s 
oer!> des hommes et lem pleurer des femmes. 

A\nsL la calomnie au '!sage \"erdAtr~. à l'!ulflne empol· 
aonntt. :~ rue à l'as.caut dca 1"'1s des maitres de lbcure. 

I.~ b garde qui 1·c11Jc ... 
Des Bruxellois re1·enant d'lt"lle nuront be'.\u \"OU.S dite 

QU'Iis ODt VU. 0 y a quinze jOUr4. dans la loge roynle de lll 
scaln de Mllan une prlticessc devrnuo pour nous la Prlnc"'°" 
lollltt1lne, necompagnéo du prlnc•• son époux. et que le cou­
ple sourlu.nt tut longuement O\'atlonné à son entré-a <lan.\ lA 
salle: le Potin ne dé.>armera pas pour cela. 

JtESTAL"R.\.' "T DU RESIDE~CE PJ..LACE 
Ses lun•ti. et clin<"" à 3.5 fn:tnco. 

Dlrecl1on DOU\'tlle: Piorre HOFi'lo.f.ANN. 

Un type nature 

Ou traUI dont vont les chOS('s, le t}l)e nntu~. ce """" 
blN>t.Ot le Bruxellois qul, par ces lcmps de cnse. t>'aura pu 
dclfU•Lé le lameu.x thampacne c nature » Cuon c!iampo­
g~J à quinze trancs ln cnru!e. n ne lui restera plu• 
qu-., courir à I' c Excel•lor », 49. chaussée de Wa\'r~ (Port~ 
de NnmurJ ou au c 0113 •. J, bouletard AnSp:icll Ceo!ZI d~ 
b Place de Brouâue)), ou :111 c Olobe »,place Roy.io et 
rue do N3mur. 

Suite au précédent 

Un des nôtres, pendant ln aucrre, eut une preuvo curlcu..e 
de l<L façon dont se propagent les histoires les plus tncpttJ. 

C'était en 1916, au lendemain du suicide de ln Jollt dan· 
SCUS<.' Paulette Verdoot. Paulette. petit voyou remtlilnt el 
ehnrrr.ant. qui dérida bien de• fronts IP'1'•es et us.sa d'or 
bien d•$ heures moroses. i;"étatt dooné la mort ou retour 
d'une petite partie au cou"' de laquelle Je dé;:oùt dea t6t&rdo 
et de la !~te l'&\'Blt irresist.lblcment sa!S!e Ay:mt Joncho 
aon bt de fleurs et écrit quatre lelUU. dont une à aa mtre, 
.. mrmant qu'elle n ;i\1\lt J•llll'11S connu d'A!Jemand. •Il• pm 
une bo'.ilette de •ti1·chmne: qunnd ... femme de chambr.• 
c1nra datl$ la p1ece, le lendt:rnaln matin. Paulette n'ctalt 
plu•. La mort de cet ~r.re lrct!llam et Joli. dont les sourtr"• 
et ks toilettes rappelrucnt les heur03 joyeu.ses d 'o.vant 1:1. 
guerre. causa quelque émotlon l\ .Bru.•el1e$. 

Un <le nos nmb, hommo de lh•iltrc. s'ét.alt rendu à r~ 
moment a Liége et èlllit tom!*. dan.s son hôtel, sur quel- , 
quc.s IU'listcs de lui connus d•puis longt.emps. On l 'lnt.tr· 
rog~ t.vec empressement sur Paulette. Et. avant qu·n eùt 
i.. temps de s·expnquer, chacun donna sa '-=~n: PauJem 
~ t:-oU\'àlt chez elle a'tc le ~taire général de ~on B1S-
11nr. dit run - non . .,,.,-e \on Btssing Jul-meme, r«tl!I"' 
un autre - quand elle voulut tuer son compagnon d'Wl 
coup de poign:>rd; cil~ !ut p;c-e:iuc; U y cat une lutte au 
cours de laquelle elle succomlt.l .. • Ce n·e~ pas cel:l. dit un 
troisième: elle n stmp!emnct ct6 étranglée par un aou<lard 
11llcm1md. un sat;1Te qui... que ... dont ... • Il y aV•\lt un• 
dizaine de \Ora!ot'lS, toutes nulil mirobolantes. Quancl le 
IU't!otes eurent !mi de parler, notre am!, amuû pi\r eett• 
débauche d ·1m:igtnaUon. dt<'lnro posément: • La \ erltt, li 
\'Old: Paulette tra1·aUJalt dan• k'S sa1·ons; elle a\'&lt cJc 
torts •=its de S0:.\'00$ 'fins qu'•ll~ \encialt dur fols cc qu'll; 
lui llntk n: coûte: un d" 111.S client.$ ayant reproché • 1< 
produit• de re:iferma de:s 6Ubs\1U1œs nulslbtes. eue .. ra 
cha. a éne:-1-a e;. pou.ssée A bou~ fit b bravade de man&ri 
un do ces pams do SA\on: eiio en mouru~ rif:"'UX beurt.i 
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apd s. • A,yant alnsl t:abll ~ .... r1~ bls'.Grtque par une 
bourde ptt-emp,o:tt, not.."t' a= p3:la d"auue ch~. 

o.ux Jours eprh, u:i Namuroi.s qu'il renwnt.nm par ba· 
aard à Bruxelleo, lui Jurai~ que la p&U\"re Paulette a1'4l~ 
a»al6 w:1 pain de ~.-en: l hls:o,:e cc.uni: t.cute b. 1'\lle de 
N.ttJ>ur ap:.,,. :1.-olr couru tout.- la ville de L:~ - ~ U M 
uou•&lt des Nilmurol.I et des Utpois pour la t.-..n.sponcr à 
Brwtellai e; m pranur raw!lenuctu1. 

PIED-A-TERRE pourvu de tout coD!art, à proxlmit• 
centre, 43, rue Lebeau. Tél. 12.13.111. 

Les vers s'y mettent .. . 

Nous avions lot1JUemen1 cha:lt<! - publk:lt6 - les louansu 
d'un ttStnunmt de la Porte de Namur où l 'on dtiu-t.e 
moule-. tseariOU, hull.rœ de Zélande et. autres coquWtl11t! 
à d• prix sai:.s concurrence. Ju.que-là. r!eo de nou~nu, 
cllnJt ~arque. 

M.&b -.s e-;tQn,s krtt aussi que ln ,,.~11- de mal­
- Dot t&!sa11!!1n cr.i'WI bond Juoq.i·au dit • ~:.Sor •• 
au 4.t de la chausM<> dt Wawe, dt. qu'Wl lm"""1 m•ttalt 
1rur souplesse à rtpmn e. Un l.Xcllois notoltt. et martf, 
DOUi envole t ce S\l)9' des nn de mlrll!ml: 

Df.s-le toi l>ien: la loi du m0tndrt t/Jart 
Recrut~ dtl c/:Cl\Ù jl01<T l'E::icc.•IOr 
Min:.z qu'onc. • · , tu lt f.1, 6 c Po--rrruof Pa11 • ~· 

C>mme le ooto:n lx•Uoa dklare rormellwtmt - et ci 
~ - &VOU' très b.m mani:é. la loi l5UT la PrfSW ne nous 
!ait pu une obllpuon de p'1bller sa réponse fn,.a/nuo. 
Beureusenm1t ... 

Les nouveau."'t nobles 
Ce Bl'1llellols riœlX)m nt :miY.>llU ~e u:1 rrere c:ui 

• rtl.._. le mre de baron que le llQUV~~ lut o!fr&Jt. 
Ce !ro!re répondit au ?.1=e d<S .Affal.teS t"..ran;tres: 
- Le Jour où. en oeoep::ant •·ou.$-mème un titre de 

baron, 1·ou.s m'aurez prouvé que ce n'est pas r!dlcul~. 
j'accepterai avec emprc.,.men• u rtconnamance l'ofhe 
que •ous me WtH.-

Lu a:eu les p;œ drucsts n'ont do saveur ttd:e que •"W 
eonL p....,.nl.é$ sur de 11r ... poxo!alue de Vteto:1a. ~ str· 
TIC<:t d• !.Able et à c;a!t aoat ton. JX"C!:lerché.s par li:s con· 
~un.. Cb:ique plk• PQ!".e la marque Vll::iœ1.\. 

Votre nou\·elte roitnre 

_. au 8 crL Bw•• ""15 O!!rt ~ r;>:md.iè• co::dul?~ 
L.'ltttl<'\ltt 5 P*- pour 87 500 !rana. N'acheta r1~ nns 
l'al'Olr rssaytt. Paa.l·!. CoUStD. S. A.. 237. c:ha""'3tt de Cb:il· 
klOI. 11 Bnue!la. TtL 37.31.20 1s 1Jcnn1. 

Le maréchal et le joumaliste 

Lee~ n&la oa apoc:rJ~. mr.:.a.i:t le ma.-+­
chi&J J~ m ca::a. .. ont !O!Semier - et les ph:I Dd!ea 
wroM evldlm!Dmt œlla que la tanta!Sle dea contcun au:>o 
~ 

c.llfo que l'CG n !ln est ttr.l;Ott :lU'..beftll:;:::.t psr le pet· 
smn..,e pn:><:!pe.I. J., :bbt:s, !! IG> ,......_ c:.e 4*it aren:an, 
cla!lt n neu pu =t~ 

C'é'..a!: ce::x oa ttcla a::s a;rts r~. t"n crr*.a!:> 
ranbn df' ~ br".a•.:Jœs anltt! ét6 cœ•lb PGI 
lel:n ear_"rua ~ .. t:Le ~ de !ra:eni.tsatlo:'I 
~tlTe. 

Le c:t~ au c p:; ~•te par.Jcnllf:r~ 
ami» U Pl. ..- œ cop1:l <!e ~ \'OUTnT a!1Un1.. b tra• 
c:~ chalec onrn=rzuh11 da t:&:lq:rr~ r.t c:a 
î'•ta,..a l.nq~ 

t.111 oa cernas. pt":so::m..ooe ~ tt c.!œri de =1-
tlpl<s ~rn prOfenlaaDeli et po!IU.:V.S. ii'<U!! r~. ce 
iow-u a:: =-U d1 dii1n o,-mwc. anc ll%le r.,,,-eur Jnu. 
~. .o&!> IOU!f' l:n ~ C!1 • lani;:;'an C-..:::& I» 

table. l a nuit :cmbant•, et qu'il :Ut ri:ppe'!t t.UX CO!l\'l•o!S 
qu·il$ a"'1tnt a aller. d~. se mem-e en tc:l.et:e cio 
30lrtt paur aller U>:l.!ôtar à un nouvu u b&llqUct aJ c~rrlt 
rateralll~. Io susdlt contr~re co.astat.a qu U lui rc:su.t t(,UI 
J'1Ste 11.Cœ de lucldil• pour ndm!:= qu'il tt:U: llr!O abc> 
mu1<1.b~cnt S?U-

N'a,..nt pu khappu l MS ~des, qui le P""->lll>C'\t 
d-..J:er qt...nd ~ 1~ honneur à l'lnvltaUon. U ptnétra 
C!l\M li\ JAile du banquet d un pas trl!S peu a&sur~ 

Sa Ç(ltlfu.slon se cb&oic• en terreur quand on le cond\llslt 
l sa plue, à la t&ble d'b.Onncw-, oil U se t.rouvo !lanq.,t. a 
~. du prëfet de la Seine, et l 11aucbc, du mart'Cbal 
Joffre en pel'10lllle. 

- Qu'est-ce qu'ils ront pemtt dt mol, en particulier. et 
de I& p,_ be~. tn etnùa.l? st dit notn homme. Je vall 
1>3.loullltr, proférer des tnonnllà ou .•• m·tndor:zi.r_. 

Les maroqulUertes du fabricant Ad. Locinl.s aont dœ 0111· 
cles sinctr~•. c•est1-diJ'e ~ndu• 90US Jt>ur mLI nom. Leur 
lln1. l..ur ~:~ et leur qlull1• !rréprOchables s::int Ju.u. 
ment appli\';fs. 

Map..w:is t. Bm>œ!!M 11-11. Panaçe du Noo; 2s. ru~ d• 
MaTcll,-aia-Htrbn (Crnlre;. lH, t:haw tt ~ Charleroi; 
:i6, bo11 ..... rd Em. Boclut ... •I. - A .All\'•r& : 410Tchl-OM> 
Soulttrt 1 TorengobouwJ. - .A Oba...-terol · J2, •'Il• dt la M.,,,. 
lngne. - A Lou'l1ÛD • 55, Ot>eitti<' d84 A//JêJ. - M2!8o.na • 
O.:e::xle. Blanl<eobertbe. Le Zoute. 

Vitesse, prestige! 

AU Salon de Parts. plus de cinquanll" &\Ions de tourlSmt 
léaen ont e~ •·enclu.sl Nou.s fAbnquona par ktles de .C< 
le nou~cl avion • SUIW-Opon. •. réwmpensé par l"EtU 
&li"- Statr.U >llll.cu,..1, ~. P<'rfornianœs unll:.t.­
tall.• pour sa cat~rie: record du po:ds. 

Au JJl1X de ss.coo fl'ODC3, dl!nlnuc du ton 1Ubs!c!e dl:'.a!, 
n'att~dt:. pu... l cncombtcmcnt dœ ~! c;.:r.-;evDOll.I: 
S. A. At•O:lS Bullé Co, Wal·.crthem lu.·Crw<clles. 

Va;nqucurs bt:lees aux co111pèt1llon1 intc:rnaûona'.ca: 
ca:a1s mi~ B!érlo~ J, B..r«lone 19:!9, eio. 

Suite au précédent 

MAU le \!n ~t tin, U falla't le l>o!re - t!le'>:t? - n 
une 1ueur J;;ill1t aans :e ccn ""u cmbuô uo notre co::rn·re 

f:l adr-..nt a son vol.$1n d• droite, Il •W dt:: 
- Je m lntere:;se beaucoup au muruc.pa11ar.1e. mals J• 

n·am~ pat a me n:.rouver aaos 1ts comp..ir&Uona. dl': roue 
or.":l:l.Uùo:1 pr~.ecton.e, cn;ree ""' .e P•U•-ou- carrunwoal •• 

- c - "' e!:tt uwi. cmOJO<W!e, t .p.lOU te bKt tonr­
u=.re cl• I& Re,;iu.b.)Qc• &~ VOld le prd~ aru.-t O:.Lt>.> 
wie .on.ile con!tre.nœ de f\llprUaUon. exp:JQuaJU l.:s r<il•• 
re;pect.b dJ prt!e~ de ta S<-tne, du pril<t de .IOllU, ou 
p:bldtnt du con.seû mwuc:pal. des m>ltti d'arru ~ 
lllrllt, dts C~ &tncnas, dé& OOnsf!Ucs Je pn:l.-C­
="- l"'..C.. 

Le !~~:.'! œ~.-: tco' •• ::~t f't ~~r .. ~ co-n;e:i:.an~ 
de t=ps t a:r-"e ~ J)OUSlfr un. c Ahl • c;-.:.1 pot:ft.lt • ~ 
roi.s apr\mtr la aui:acuon, rt:onne111cnt oa irp~ 
t:cn.. 

Quand M le prelet eut l'i:ll SO'l so!Uoqu~. Io Jo•un,tllii. 
se tttOUma • en. son tDust.ro •011.L'l de ~ ~~ 1u.I d1. 

- M.l~h&I. on ma donn• tant M •mlona dillbt'ntt9 
de Ili t::ua.me de la ~ 111'• Je fOtl<lr.lls 11 rn m tenir 1" 
réé: da lléœ c;u! a llrrt~ 11nv=:i b:>:D:l.-e 

- Obi~ Dé'..&.t pas si ccm~; <;.'C l'en v.1.1~ \>:«">la 
IL"el 

E- le martdlAI ï allli, O. sen tOt:r, de c petite cvnr~..,·ni:e. 
d!sar.t a.cc bcmhom:e "' IN)CICl.ie ce QUI! ac:; sold.t:.s t< lui 
1uiiant l.<lt ~ &.1urtr, auc la sltt::>ll~ b csllln~OD 
!a:...._ 

Natrt ~ n llDI~ ~Il i;<>:lC'..UC:r ~ n;>oM dt 
ce a:= ln:Ujcc:UQna cou;a •: d !lnltlns, qUl 1U1 c<JG. 
:a.cit d pe:i ~ ra11tt1rni tant °" pl!lll:r. 

Ct p::.: ~ occ:Q3 la clo«."tlt!Dt moltlb du temps 
censacr6 A lnllso!ptlon i:u mr.iu. o,.. arrt.a ainsi lazt:..­
Cl:llt U Clcmtr1, et 1 tlocr.ltDA d~ dft c.-.tw:s '1 'l· 
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llcllevs de ttmettre m place le5 ldf83 un peu b~ll•ll· 
et cbal!Utéel de ce pstl~ 1arçon qul... nt u.valt 1 os 

p:lt respectueusement eon1f d~ aes d..v< dmtne. ... :s •JI· 
ltsQue!s ne manquèrent pas. avec une stncértt~ du 
coutto~. de i. ttmttelet pour le cb&nne de la c~n· 
lion 1?> QU'Iis avalent t~nue ensemble. 

out beurewc de l'avoir ècha~ belle. nol.re homme rt'­
•a 10n bagout et sa JOI! et s·en tut, avec - co1Ml1.1s, 

tt 1& n~ en Jo1e- noub& montpamasslen:a. 

BENJAlllN COUPRŒ 
ltl Portrait$ - Su MtnUJIVTtl - Stl Eltamptt 
a.roue Lou!Se, Bnaellea <Pone L-oul&e). TB. U lG..:9. 

e secret d'une ambiance 
·on l"appelle c at~êtt •. qu'on le nomme c sttm. 

•. un J)tU'e1l dtat de cbœo. khsppe le plia .souvent t •... 
1 est d&nprtl!X, dll.-<>n. de dWéQucr .son pla1s!r; qu'on 
f"•Pl>tlle 11llstoll'e <!e M. .Bercuet p:&atant dts clousr 

IK'Ddant.. •. DOU> voudr!O:lS bien arolr qu·el!e Mt la 
ure du cbann~ qui atwe J.e c Tout·Brux.elleS • au 

BEK. et pourquoi ce channe ailt d'iule tac;on $1 .sub­
et à I• fui. al mystérieuse? 

Ot"ITQ&e2 rewc de vas amis qui ,..., rmdent. con!Nltez 
hàbltués, tous. ou presque tous •ous diront: c Cela plait. 

rttl<'nt.... dlfllcl!e à ditt PoUrQuol.. ~trange?? • 
ous ne pensons pas que vous trouv•rt"• le chlm!>~ qui 
ét~bllra le dOllaie exact de votre plat.sir. 
Rhelllon de Noël ne !ut pas, suivant le cliché, c une 
llU Joyewe •: n fout avoun que toute l'ass!Stancc 
l'O!Wd~ d"une all~ c extraordtn&1re 1, pottnUel 

enl atteint! 
charmant colonel a l 'intention de c remettre ça , 

r le Nouvol·An 1 
Noua avoua..; humblement que nous 1 perd.ans notre 

Ms!& aprt3 œttr nu!l·là, an •itndra nous d!tt que 
nerfs d~ 11en1 d'apcè.>-suerre ne sont pas 50lldesl 

nouvel uniforme des officiers 

Nou Cl"O)"On.• bien q'.le. malJrt les e!!Or"..S ob<ltUI• ~ 
!l"W< du atnernl De Kempeneer, qu~ non content de 

her JXlr ln f)tlrole, preoha d'exemple, Je nouvel unl!onne 
c+remd'n!e, puur otl!cll.'rS. a Jl<'U de chance d'~tre ndop:é. 

Le Prix du nome! uni.tonne Mant de 3.200 fri.ncs. le 11ou· 
<-ment a ..... 1t cousenu a faite un p,...t de cet Import 
olllclers dt,1rc11x de "" t~tre co:\lecUonner un unl­
• nouveau n10dtlc: Bien peu d'of?lcl•ra out protlté de 
~ Ollre ... 
On ,,. passe ue: quelque curlO&lté, en ce moment, cla:a 
lnODd" mllitaltt. une clzculaltt quJ ttale dos Pointa de 

U modJJ!ant la C. M. n• 261-150 du a Juin 1930. 
En volet quelquta utralta. 

A la cape: lt col cl le montant auront la mtmc J1oultur 
10~1 1s pourlour f/tautt1tr au coUtl dt la ~reustJ; 

- L 1nttnt.~tr du col .s.N'a garni de drap d1stinctfJ 
;t, ~ J1~C~n~~:,.,:~ /er~tMre n•mtra peu huit fr.ailk•. 

~ ~~,.1~t~:~:;a!,, dfo{ond ne J)OUrra pl&U /orrntr J><Ufe-

Î l" partie rt1Ulane iiu drap d!stinclff du 1111llc11 clu 
tt~'~t '~~'Q:.01'f'°:tf;aZ:' vn tter• d« la ha"teur du 

Ïdt11•J~''rc~~ ::~·~':'"°1'$ pour O/ft<ins "'balt•Trt<• 
- ~. P<JTernt-rltt auroni une haultur IU 0-09l au lltU 

e O•tll prescrit a11térieurcmetat. 
On "" demand• ce qui arrh·•l'lllt $1 IX't exemple Jt\ par:te 
Mane éu dmt> cll3:wctl! du tnlllal du <"<>1 mesurait f'IOlns 
• 1 3 do 1:1 bauteJr du collet n plus de 1 ~ t. 2 crntlme'1"l'.s? 
L°Ol!lcl~r T>Orttur d'Un Wùtonne l>Jnsl s.lbolé •eralt·U ml.! 

ux arrtts• 
1.., tullll!U!' mU.talte sen.lt-U obl!aé de lui fo.tre d<!S excu· 

,au Otv:mt b rront du nrunet1! ~ E:. c cr.i ... d •. $.l lC"S ~ ....,.ta ••t.Jent une bautt'UT de 9$ =. au Ueu ca 1 ccnll· 

mètres? Dans ce cas spécllllement ST\\\ .. , le colonel r =· 
mandant le réiùntnt serattrll Umog\\t 

Vraiment. ~ comell det ministres forait bien d._. s'oec per 
un pou dt t.aut cela' l"attent!On touJour• pot"~ nn la df­
fenu natloll.IH, U ll<'rd trop de rue la dimension del 1 ....­
aon.t pour officiers aubalternes, les puupolls et 1"" ms :lie.\ 
de la Chainette do formèture. 

L$ bOnne reti<immée dt notre arm& est. en Jeu - ·~a·u 
.. le dael 

Fêtes de Nouvel Au ... 

Jours d"encombremeut des hôtels; aussi DOiez l':ld...._ de 
'Ibe York Guett"I Home, o, n:e ~~u. Vcx:s f trou•Uet: 
t. coup IW" des Cllambns pourvues de tout le conton ai.o­
cleme et UD9 &oclé!A des plu.a select. T6l 12.1"18. 

Le plus réussi des films parlants français 

i;....s.; depuis plu;; de quatre 'l:tnalnes au.' Clntma.s Vtc~orl.a 
et Monna!e. o· .. t LE CHEM.ll'I OIJ .PA.RADIS, la ;>hlS 
él.lncelante dl!& Opttetl4. 

La crise et le Parquet 

Nous n·avons plus rl<m é. envier (!. P.\rl.s ou ntt~ li:!.àl> 
Ouls La c Banque E:urop.:cnne pour le CCllllID.<'rc.: et 1 ln· 
clustrle • - dollL on ~t 1..-.. &U'Ull~ at<!<: M- lUNW 
- a "' ta JU>tlce perquisitionner, tout rfœmmcnt.. a.... 
~ locaux. • 

D»iutre part, lb sont m~tntcn:mt une douzaine, parait. 
11. I•• membres de la Commb.,lon de 1,. Bourse ch~ Qui !& 
Justice a indaaue. et <e:. me.Weurs sout nerveux lro!JI uer­
veu<. malgré tout~ la ser~ntt.! de leur co!Udtncc. 
D~na les banQIH."•, on ne l"ut pas molus, e"c-ore aue !& 

rnlSOn en soit ~Cnéri>lemcut d!J1érentè: on tenntne un 
exèr<lce qui lut Ires dlffMle et celui c:ul "" oommcncer 
s·:iruionce comme devant êtn: plus dUfl •lk e~eott. 

Ccouomlel Economie! Vot1'\. ciK-z to:it<·~ e: JJ'lnout, ror· 
dre du Jour. Et k" pttmier.s mesur""- ll.\tllt1'1lt!lll<nt. li<lnt 
au c!Hrlment clt4 emplo;('S, qu.t nous envolent. plu.a que 
Jama1'1, des lettres ~ptoréc.s, coinme si nous y pouvlou• quol­
que ChO&.>. 
Qu~nl l\U Col1"0. rru:t de tant d':ulmltabl~ elfort. mieux 

•~ut ne p:.s ~n parler. L'alfal.re Geo$1ou-Barm.~n a tou­
tefois brutalement révélé 11wc uon-tnltlts la trnîl<lu< acuité 
d'une crise qui atrècte tout<:J ks bnu1cl1.s de 11ut.re acllvtW 
colorui.te: commerce, aiT!culture, Industrie. 

Des crayons Hardtmutb à 40 centimes 

En.-oyez tr. 5? CO i\ INO!.IS, 133, boulevard E. Jloct<,;:aeL 
Bruxelles, ou vlrtz cette gon1me â son compte cl.-qut>S 
po.;taux 261.17 et \VUS rece,ni franco 144 e:i:ceU•nts cra)on.s 
Ho.rdtmutb vùltablcs. mine no:re n• i. 

Une bonne précaution 

A•olr touJoun n•-.c sol - en voyB11e en nuto ou l !& 
mlllllon - un l\neon de GRMNS DE VALS, lall4llf (!(·pu· 

rattr, à base d'e•tmlt de plante5 et d~ pro<lu.lt;; opotlléra• 
piques. on seul çaln au r..pa.i du aolr: ft$uJtat I• l•nd&o 
main matin. Fr. ? 60 le ftllcon de 60 crains; 6 tt'll.tk.'W le 
d•:nl. C"e$t le purpW dl!& f&mWes. 

Heurs et malheurs d'nventurlers 

C<I Cyrin>i"r·Bann!i!l. qu·on ~ 1-.utre Jour, avalt 
rc....,1 dans !& \"Il. nous l"a•on.s d!t. 
Vou:~ à ~t ttard, une IUl«dute éJll!.ante· 
Lorsqu'il nrrh·I\ an Congo l><!lif, vtnlln~ de RhOd••I• oil, 

dlttut les uns. U arelt rait t.ull.lte. et d"oîl, ajoutent les 
auuu, 1l avOJ. •te <JIPU~ 11.omme n'•n menait 1>~ tarit» 

Oo:n.imnt. ae p::oc:un-i·U 11~ bout.tille de v.·!Wtrt 1'"..u. 
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l'lincrons; ma!s Il en pœK<!.llt une, den' U vend." le 
c:in:enu a:ix n~;:-es. par ,..,rrt, A un 1>:tx q:.u lui pe.-uu:, 
q~nd c-.!e f-':. '~~. dt.u "6c~t:1t ce== ...... ~a. 

Cc rut le déb'Jt dune rorune dont nous a\·cos esqutss! 
b p:Qifcsslon e~ qw, 13 iou•rre aldan-;. dtrlnt consldtrable. 

Le meunrur, Gl!otih!oU, tta•t aw.sl parti de rien; son 
ns..o.!atloo a·;cc P3po..:oalAl:ls, ptndant les c!oq année• do 
ptœp•·r1tè QW suivirent 1 annl:.llce, Io rendit rlche. Ce 
u'étl>l~ pns u comparer nvcc la altuutlon de Ba.rm.an, mai., 
tout de mtme, c'etalt tr~ appréciable. 

A l'cm.:ontre de sa \it'1.m'!, ron assoc1é et lut ne surent 
p:.s conserHr la position acquW et J'lStifler le aobrlquet 
calemboUrlque donM. au Cooio. à le'.!r !lrme: c P:l;m aa:ire 
1A ca~e et Gec~ lto".L • Ils ne flll!'\'IZlttm à n•o s:iurer 
d~ tout, apm a;"Oir trans!ormë leur al:a!re en une l<'Cle:.e 
.x,nçue en m~omanes croy;int e que c"é"1it arrlr~ •· 

Au mo:nen: d ass.:issmer Barman, Ofl>."i'"..!ou avait cncott 
lro!s 60US tn poche - moins Quo Lavaré<!e! Papa, lui, 
ré&"lc • S.;uùcyTille, r.(nlblcmcnt, comme employé d J 

liquidateurs de la ta.llllte c P.>pec«> • - ra !allllle - en 
~llcr • .Jan~ des temPB meilleurs bien prob!ématlques. 

• Sic transit gloria mundl •· mtme pour les Ch)prto:es 
,: IN Oree.; ortllodo.•cs. 

Carnaval de Xice en car.salon grand luxe 

c:n lS jours, c!.p. 18 ! r: r 2 lSO fr. bcll. tot:: comp. H!ttl 
Ier c:We; Il' brodlure i.:rat.. krire â Lu Grar.ds ~·O)'agu, 
J, IX>ult•"1d J, Bru.'li:U. N;unur, têl. 817 - Printemps 1931. 

l!&lle, l'Espagne, J·Au!l'lcht, b Sui=, la Franc.., etc ... 

Prédiction pour 1931 

Le r<.. de prcph<-e ~ntre a"tres lncon..-énlonts. r~n e 
• aes t~J"\ër..t.s plus de pcmmes eu.~ G,Ue d'~I.crocs. Car U &e 
t:ouve tou!oti---s des ge:is 't~tWcux e:. mal ln:entionn& PoUt 
dtm~n:ttr a;ec p.-euve â 1 ai;;:>Ul que les e7ê1mnenta ont 
dm.mu toas les pr~ 

:.:ous l»'"'-on.s cependant prédltt, san.s crslnd<" de nous 
tr=P<T, qo~·u ~- = de p~u• tn plus de menages bruxellois 
qw cc pœrlécl:eroot ks bnd.l;olnccs tn d.~t l•~ mn.. 
orclJ=trè>I mt'nUS du c Olobt •, plaœ RQ)-ale et rue de 
Namur, H du • G!ts •. l, bculevud Ampscb (coin de la 
place dt> BrouekéttJ. 

Le 1 Z llcnnard frclJ ma;ror.nafu 
Le 1 4 <!e PC'~llmu de brvzc!lu ~ 
v F'roma~c c!e S:uxne 
La Crf;le 11 c:lron mu Llrr.r""· 

pocr rlnct~ l'l'a:lcs ~ ou b:en le menu J.Uh'an~ 
• t:cte-<!-.>: e.-w-..:!.!l:e: 

La C:otu. d'H:!!u~ R~ Zl!4~c!c 
lA : : de Pol<larü de Sn.%<~• ~ 
I.e h~• de se"°"' 
La Crtpe .l!al$0n cio;r Llqy-..ra. 

finances flamingantes 

Judit • Kantoor •. aJouta-t-11. • b:en qu'elle ait subi. 
u.~:es l~ ai::epr:.ses •l.mlllltru. lCll elr<l5 de la crllt 
mlqUe >, es-., au demeut>ll!.. p~:1al:emeot sal:".e et pc 
en tou!e sécurltê, la conllnu6t!on d'une act1'1tê prop 

Tam mleU."'<! Taot nùewt! ~la1'J l>OW'Quol. alon. a\olr 
en :l\"!l.n: ~• pou&~ al b!tn celte Idée d'Wle lu.Ion ou, plu 
d'une absorption, donL I•"' conditions lmpUQunlcnl la r 
11al3.>.lnce d ·une perte cni:loati....i.ot la. moitié du cap! 
de• r~es? 

Quoi qu·11 en soit, 1'6.-olutlon de Il\ finance na 
su.tt son coars ct. d~Jà. I' • Ataemeene B~W.Httenlc 
etc... • se niltrapc en tr.corporant I& • Bank \U 
Vl.ol:\Dderen "' 

Le magasin remarqué ... 

et ttmarquable: Pen HoUBe. à côt6 Wypcrts. &l, bou.lf\ 
A.nspach, celuJ des .&pcelalllt.u de JII Watetman, 1111 
mmo et porte-plume pour cltdOl>lux d'Etrennea. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rotl no - S<'S plats du Jour 

Son aptm.t - Son 11'.ilret trold 
llallcs poor banquets et ttpsa 1.nu.m. 

Le Français·standard 

Po.rm1 les 1>er ... nn..1cs •l mbollques. uls i;::ue: John B 
!'Oncle Sam et. I~ .\leunlcr Michel, 1ll bra•·e M.1rlaunt t 
e~c.Uente figure, avec aon bonneL J)hr11len et aa a<e 
lit mOde de 1900. 

V a·H:lle mlllnt~nant - tout comme le trop pl<M:lde 1 
chel s'est etJac~ devant une G~l1JUllb bol~êf'. c 
e~ C&.!Q'l~ - cêder la l>l&ct' à W: &lgolo cil tesloD C 
e. p:in.:o!on laite. 1e ciltl aurmontê d un canoLkr en 
libre t=ble our l ottWe? ::>sns tous les cas. c'est Il 1 
"5pe <tu Fr..t.D';31s ma;, en. t.rl qu on {.? le reprtsentt' 
ladl..-men: a 1 êU""lt r et no:&mmcut en Am trique, 
que Ml!u:u:e Cllc•11ltcr est de .enu aml>u$ad<'W' de 1· 
l:n0<;4ls. accrédltê IJlll' l'cnam1omcnt que dbabUu lm 
1:1rU ont. l?U>.>I à su.&cfü·r d•ns la Ioule. 

Mltwc •'1lla:t encor.-. â la renexlon. l'ancien e Fra 
1 l'allure U!rrlble et ridicule. qu'on lança uaau~re d' 
ma1ine, a.-ec ur.e fn&udc muiutachc et une lmpcrtale 1>~ 
un képi minuscule. un habit " 1>&3qucs et le pantalon ~ 
natlolUI. Ce t;l)'.:-là procéc!alt d~ ):;. léctnde d 'lm• Fnul 
beWqueuse e: ann;:•ITe, 4ul p:c;oqual.t, Lout Ile m• 
en peu c:e en= et rontrtb'.llllt à susdt.er le rrs~-

Maurlœ. lui. k> ümllllwt M<&~.œ. coo.n....,,,., dans 1# 
opmio.., 1~ tcns r:ui croient à «".te aut.-e lt;cndo rcv 
.:n!:wt le peup f~J.ls n<..n «Ul=ent comme !iller. 
~l et <le mœura dl=! .es, mals oc.!!l..-ne un peuple.~ 
!ln de rompt<', fort ~te. U-s Am&1c"1nl, rntre auta 
Mtrlbueut \olont.i rs l..,JI .. lml)t'l"!e.;uons t. autrui .. 

Du mc:ns soot-co 1 les rt!lexlons d'un moru!eur r 
lm:• l'au:. ... Jour. dana k tram de Par"' et qui n• pari& 
de rltn mo.!IS <:ue c!e fourrer en prlSOtl le pauvre Ola•àlr 
pou: nu~e Mte!zn&nt â la haute lrahl!onl 

Pianos Blutbner 
"'~ gtlltraù • 71, Nt de BTabc!lt, Bnafl?U 

du col et de la cheml#, PllJ' C~ert. ~lall.lte, 33, ri 
du Polr.con. têt Br. Il t4 ~-
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ralt, n 1 a a1x ciu eept ans. un gros w~ à CheY8llcr 
ne! U vlnt, • l'Alhambrn, j<>Un des revuea. 
près avoir rait ftori's à Londre.s, voici trois ou quatre 

li rentro. à Pa.ris où l'on aavalt Quel personnaae lln­
t U était et où on lui paya aus.$1!.0t, a•ce dlftrence, 

caclm ~ul\'alant 6. plu.s d'Un quart de mll!lon de 
belles p&r mols. 

n n·en reste paa moim qu•t œ prtJt aon glnle se donna!L 
préf~ra+U s'embarquer pour HolJ.rwood, oil U con· 

t l 1IJoumer trols anntt... d'abord a. r:ilion de cinq 
t.s 11\Tta aterllng, puis de sept cent cinquante et llnale· 

nt de mUte Uvres sterling pa.r sema.lne. En écban11e. U 
na au monde les l>dmtrablC$ et émouvants films parlant.s 

t 10$Qllels nou.s avons toUA pu nou.s pâmer et oil le 
du public est poUMé J~'à lui énter la moindre 

ltDUOD cûébrale. 
De Holly..ood, notre França!.s-type gagna New-York .. et, 

a!Ulldant mieux, $3Jl5 doute. bult mille livres aterllng -
d'un million et demi de francs - c par semaine J. sans 

Ier de e<t aecesoolre constitué pa.r les Innombrables et 
dentes sympathies féminines ciu·n provoqua IA·bf\s. 
Quand nou.s dl&lons que lea Amlrlcalns - et les Amêrt· 

es - oublient de se rc11nrdcr a\'ant Que de Ju11cr l•s 
ues ... 

t pour la teinture dts cbtl·eux grl$, a'adre-.vr à 
PPE. speelallste. c'est éliminer du méme coup to\lll 

ues 'cllmpcrtcctlon. Bou!. Anspach, lH. - T. 11,07,01. 

Demandez fcbanUllon travail terminé à c Tanntr1e bel;:e 
haux de Reptiles », 250. cba~ de ~ebcek, Brwc. 

a tableau d'~onnenr de la Wallonie 

'ta scène se PlWie au tribunal de Cbarlerol. On va pro­
er à une vente judlcuùre d'hnmeuble. Une vieille dame 
ans> N'rB e.xpulsée de sa mnlllon par son petll·hla. tigê 

'1ngt-(!uattt ans. qui a droit à un quart <!e lbérlta;c. 
Tous ka Wlstants C()llm.l$Sent Ullstolre. on mot <l'ordre 

la roule: on ne bawara pas sur cette m:>Json! 
L 'lmmrubw vaut 450.000 francs. Le no:.:ùre met t. pm 
100.000. Personne no dit mieux. 
Purleu.x. le vendeur se retire avec le notaire dana la. 
le de4 déll~ratlons. Ils en ressortent,, annonçant qu'il y 
acheteur A 1 so.000 fl'l\nca. 
SUl'nCO ilaclat Un frémlsSemmt parcourt. la roule. y 

ura-t.-U quelqu'Un pour oser rtallser un bên<'llce de 
000 rranca. aux dq>ena de ls tranqullllté d'une •lellle 

emme? 
Trois fols le nuilllet retombe. Personne ne trroncbe. Et 
\"Mlle dame reprend sa mal.Ion pour les 16o.OOO francs. 

Qu'aural1r00 rait de mieux dnns une républlqut? n nr, 
aut pas di'isespérer d'un peuple QUI est cnpable d'obéir à 

de tela acntlmen\41 

Les gouvernements empruntent 
et rem~t par payement.s ~elonn~ Noua ro•a 
•!!rom I~ mêmes avantqes, Mesda.mu et Messieurs. .>0 tr 
un ~t.cment 11\lt sur mesures. Oré1101re. tarueurs-couturlera, 

. rue de la Paix, 29 Cporte do Namur). 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Zèle apostolique 

L'Euor Colcnùrl et ,v..,.111me, excellent Journal oO l'on 

1ti"ou•e touJoun de précieux ren•elgnements sur la vie de 
la oolonle, a daa coUaborat~un considérables et que leur 
ll'~ur ne concla.auw paa t. oe at)'l• douçAtre 11t [lr\l&t.n 

que a'lml)()Knt d'ordlnalre les snnds de ce monde 'IUand 
lia daJsnent collllborer aux teuWea publiques. 11 publt<·, 
dans un de su derrucrs numerœ, oous ln rubrique • Tn· 
buno libre •. un article où Mgr Cln:.sc, vicaire OJ>O$lOllqul·, 
exécute de main de maiu·e un certain l\1U3\nga, chef lndl· 
gèno dont Il \'OUdrall. qu·on débarta...ai. l.:l pro\lncc. 

c Au point de ,·ue moral, dtt co Monseigneur. M••~ 
est au-<les.<oUS de tout ce QUI peui. s'unaglner, ci. bien lntt· 
neur au !am~mt Mcesa, de l'Uganda, tt a M•'nllP, quo k3 
Angllus. a\'ec ra:son, déporurent autrclois aux lks Scy· 
cbeUcs. To~ IC3 Jeunes ~ns surtout, cl. à commenc•r par 
les élèves de Nynnza, et c'est pour leur refus ciue la pluparl. 
sont par lui ha\s, ne sont regardés que s'Us reulcnl. aervlr 
sa lubricité Ses propres en!ant..s, mtme les petites nues. 
sont d'abord et M'ant tout dest!nls à saUstalre sa pa.'l.Slon. .. • 

On \'Olt que Monseigneur n·y va pa.s a\'CC le dos do 1" 
cuiller. n donn~ du <:etatl.s qui feront ceruunemcnt fOUilI 
ce bon M. W1bo, et 61 le Mu.slnga en question poa\'&1t ustr 
du droit do r~ponse ... 

L'Hôtet c A la Grande Cloche > 

pie.ce R4upp•, IG-11 et 12. l Bruxelles. Télephone 12.SUO, 
ae recommande pa.r son confort moderne. 

60 Chamb...,._ A.scenscur. Chauffage central. !:clalrqe 
électrlque, Eaux courante.s, cbaude et rro:de. Prix moderéa. 

Le spectacle le plus gal 

d le plus spirituel de Bruxelles 
c'est celui que nous offre, depwa plu.. de qua.ire S<"malnes. 
les Clnému VICTORIA et ~10:-INAIE a•ec c U: CREMU; 
DU PARADIS •, le cbet-<l'œuvre Incontesté du r.bn parlam 
!rançaù. 

Conséquence pclittque 

« D n'y a pas de quoi rire », nouR dit le c vleu.'t Congo­
lais • qui nous communique cet article. C<!tte diatribe de 
Mgr Cl>We est b:en malencontrew.c. Ce Musingo, au potni. 
de vue de notre morale, ne vaut certainement. pu cher: 
mais au pomt de vue de la morale tnd.lgènc. Il ne vaut ni. 
plus ni molllS que les autres - Il raui. d'tullrurs faire dans 
tout cela la port des ragoi.s et de ln calomn:.e dont l'lndl· 
gène •c urt aussi bien qu'un vieux clvt!tsé, - malJI li nous 
a rendu et Il no\UI rend encore les plus grands service&. c·c~t 
la. plus gro~ lnJluence Indigène du pays, et e'•.i grdce b. 
luJ que, pt'ndant la guerre, nous avons pu éviter, dana lu 
Ruanda, des ~roubles et uno anarcllle qui nous eu~ent 
cause Ica il'06 ennuis. Que l'on ras-..., pa.rt de l'artlc:e c!L 
Mgr ~ à Mu.singa - et lea mL~onnalres anslala et 
prote&tant.., n·y manqueront pu - et. \'OllS Ten't'Z que les 
autontu ouront tout de suite à tenb" compte de ~ bosU· 
lite secrète ou publJque. 

Ces ml...,.lonna!res sont d'ext•llent.es gens. ns rendent de 
grands services, mnls li taut toujoufs cro\ndro leurs excC• 
de zèle. Notre l><>llt!que lndl~~ne n'est déjà. pas si com­
mode pour qu'on vienne encore la compllquer de pttnoc11-
patlons morallsatr1ces et d'hL<tolres d'~lcOve ou do case. » 

Tel ~tait l'avts d'un c vieux Congolais •· 

Les tramways 
a, li, 12, 60, 53, 64, 58, 58. 72. 71. 83 rt 90 condu~nt tous l l:\ 
Chapellerie CJITllle, l8J, rue de Bral>ant (arr. place Lledls). 

Monseigneur Schyrgens 

an.aly.ant, d&ns le emgtit~ t!toU, le denlltr rcman de 
: tarcd Odlay<:: Bob. ou l•En/ar.t :;oucmu, p.v:e de qua.Ire 
ncm~ 111:es 1! ·~ir.pathcqun Or, dans ce roman. ellca '°"~ 
e<nq. Qu'aurait rait l\{onsetgncur de 1• clnqul~me? Une 
enquête ut ouverte. (Edition.a d.t • La RenBl&~nco du 
Livre ·~ 
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vos BUSS & c· Poat CADEAUX 
POICCL'L.\L,[5 - ORfE\"RUll. - OBJET~ o·,\ai. 

Les Rois 
l e 9 Jam lcr, d3.IU quatre jours, nous llnrons tes n.ot. .. 
'l uu les RoLsl le Gite:m deo ru>Ls! Ill. l"~\c ! .. 
1'<'14\l:tlt> i·p;qucs. \'entres d.!boutonnt.<, ripnWr" pan:A· 

IJt'll ·ltqur., L;ocnc.5 vcnnullcs - o(J éte$-•'Ou!I, mes aJtux? 
l»•VOUS-ll~us encore rire comme Us ria!tnt? P~1,,us­

nou> 11. nu~t 6. bol.""? Cblulterlons-noua <JlCOl e la c Muo 
Go<IJ•bcn • c:onune Ils la chanlall!Jll? Et •l nous ne MON 
p.'u • $! nrnu ne cbaruons plus, si nous ne bu•ons plus. al 
""' ne mang•on.- pltU comme l'andue. t$t-ee un m:I. 
""""'" un blcn> l'Jotrc façoi: de :atre la cti.. •~Ile mt.l· 
l"ll:c? En perdant de :eur a..'1lj)!eur. le Rtre •t 1 Appttit 
... '>0%1\•l .S pe.-ffCtlo.nn.é6? Notre g~!.(>. pour ••tt IT.OW 
brut.ale. (~~& plW! 1"C0:!'.!1!'1D<Uble! 

li ".:nblo qc tUe ,.._ eparpill"e, <ll!lu- St!1' •t <!Ans 
la •ulte <les JorltS et qu'elle ~·- r~ltt. ~ie. Lea con­
dillons de la VU. liOllt dr.-mues m.tU~rea qu 1.ux e.ll'rlta 
''"'lus. On ce a am!I.~ plu.s â jour ùu, en ronaili.a.1t l• 
('a! 11dr cr. t"oa:i~ on Ir f.l.i:iait JadL'\. p.·\nr- qu'on ue 
pou mit s &mU5t>r qne ce iour-la. O:i n·a,mmui.· plus Ira 
lnr tr~t.s du rapltal ga1etf poor los Jrtn psr porva •t r,,. 
nttrea. lorsqu~ la trnd1t100 commande le dt'-llalnrm•nt 
de Ille !~te; on dép•nse les revenus ll. maure qu'llt. al'TIY"nt; 
le fl't:.or d•1 rire d• c nos pi>J'fS • ~· monnalr rn crœ 
8'1U" Le • plal\lr • w Il' pla~ du Jour de la •'Ir. mod~~· 
ce r. r.st. t:1u~ J~ rta"DU rare ~t a,\·ou.rcu.x. pr..,par"' do JonrJ; 
rna10 n d'cuep•=. li aide a VI~ le c plawr ., Il t<. 
un btl<oln, U alc:le Il r•.nOre propr• tt n.ul 1 Hat d'~m• d"" 
l:ULi trcp nrtll!ts Qti.l'l nnu~ Sllnln'?f'S. n ~ une tn"'r .f 

•~ LM ''"" ll faut le <:Ulm<: comme tel. mt::ie I•~ jaura 
ou on Il t:l 11 1XU cr.'<'.e.. 

tl r a.. mtz" la pirtë à 1!"'1° d• ""3'J d'aururd'hul et 1& 
JQ.ul t ro1><:.te d"auttttola. la tnl-m• d:tr•tt=~ qu •'ll.r< 
1 a.~•nne ~ d.:3 P..a!s - qui n'•••:'. aut.nl •.boo<o q".l'tu1 
P'!n t lit. au 'our ,.t. 1&1:. de- bf'at:coop d~ ru1n .. f"t d •au 
!"t d"Un pnJ d~ br't::r'! et cft'PUl'I - ,..t b;. ral"'''" m pti. ,1 
l~•rt'. m plti0 foUlllr!,..., qu~ d"" pjlUMlaa mal!.N'~1r,.. 
d ... l'\-O~<trooomie fabrlq>~a:~ aujoordbw pn.u nœ etl!o­
znar;s prk:1""1'. dtt:rJ\ta ~t b1u-~ 

'-' iot '?'l Il en "'lt, sab.Jo"?S la tradltlOll """'" d'auu111L phs 
de dd','zt"l'lrf!' qut! nl'l'J111: ro~p~noM mieux l'1m~tb1l' /t 
d ') t"'rt.nlr. 11 1 a'JJ"&+ll en<:<>,... et!•e ann~. un• NUIA>· 
tab1• La..::n!J!.I!,. nt.t. le Jour O#>i> Roa... la fl"\;e ..,. rt"'"",.:r& w a 
l• t d'1c N>n'1"·~ (!9J ro:i a:'f!Crlua ... w ,.4..,n!pôtt • v~,-lfl 
le l!ol• • 6 "" le R<>I ....,.,, ~·J ~ rau .. • ta n~ ur. 
ca.:1.-.au? n '! iun.. par <ODtr•. boa• . .c:aJp C:e Cl&W>n& ou '"" 
ta..:t.ifi "'ra et :œ.~,,_ comm.,. en 1 uns:«,,. ,., ::'"J .. 
trot•, lm!! !,.....,, la .ae:r..a.;œ. Aat:~s t.cnps,, au:rea mo:tn. •• 

c .lonas ~ 

~LJ>ircr le Traité de \'ersail~s 

f&(CID: 11 a dl:~• aftnt W\I\ le nombre dt 
bataillons et. compeou .. d·•~ flamand• ou 
~ . .ans se ~clrr d• aatotr corobltn <i" nllh.c1e 
ma.nderalent à ~ 1na1ru1r..s duu t•l ou ttl tdlOme. 

c Chaque recrue a 1.. droit d~ cbol51t la l&nau& 
laquelle eae Ttut ttre comruancl~e •· dit eo aibst&Jlce 
Et :si qua1re-v1ngW11x pour <t'nt dt'4 appolee avalent 
le lranÇ&1S? Il eWt tmpollt.lble de lmr donner Al~ 
puillque les no1n'fll•a unltta Ctaltnt dé)à !onnl!u. 

Or. en !&Ir. nomb..,.ux. tr>'a nomurrux turent e•ux 
dem.aodtaent;. ~tze 1n11ru11a tn tn1nç..is. on tut o:iuca 
vo;cr, CODlTalrement tnror.: â h• loi. c: .. rcnwoe& de 
xcllol3 daoa des i;amla<)~ wallonnea, µarœ qu'on 
prt11u trop peu de bataUloru 11'1Lllçal3 à Bruxdla D' 
part, beaucoup de nus conclto)<lllb, dol&.r•wr unlqu 
ruttr dans la villr, er<rptèz\'nt d·eutrer daD6 de& 
tlamaodea et on ~te ,. COI 1p«:lacle blZo.rre, les 
de certain.es comparru•~ a1m1n1r:rOCA et com.rnMder.s 
sivement en ll•=d, n• pulent entre C'WI que lo r 

M3lS le rl!sulw ~ a1mo1.. La staUlilJqu,., a et.abl.Lr 
n:O!llreroot, par tt ~t1t tour de~--. QUe le 
~°' compte plu.s ae parwana du 1:..m&nd que du 
Ç&l.>. 

Restaurant Cordemnns 

So ("1.,4·~J•, '°eau 
4~ tout ,,..em1u ordu. 

M. A ND R E, Propr!Halre. 

Apprenez les Langues Vivantes l l'Ecole Ber 
10. •l•u " •'•te·C•ctwJ .. 

La garde civique ne meurt nl ne se rind 

1L'5 gardr:s (' .. (11_.f> , \ mt tlJtJ!!lUI':' 'lh' gan.• PAQarh 
tl~I. n.1 plume d,. c:oq1, ma.la rtuna to c.a aoild•s t 
itom. ou. &-Jon La fonnule cons:>crtt, on~ !"S 
tratttnre "Dln' •r.f'.en&.. 

La c P•cna:.on ParnoUtr~e dt3 A:i.cl•- Ol!lcl<."3 
Carde C1Y1qUe d~ la pœtUcu tortUlce d Anftrs a a~ 
nie. dtm•ncb~ J)œU'. -.n un ban~ .u. rout 'I ew1 déll<": 
6aul I• llllS&J1 - tcrlB.<8. li 'J ...:t plu3 clo dix d 
toua IJlttl~t d'1:1rc b.:CAJlt3 - re q Jl .... 1 ,._, ou._ 

C "'' Qu~ i.. • Pf.dimtloo • $>1141L ~ ammwt de sa 
rloc:!e c!e boudmr. C.·l•e P"Tlode a••lt dur6 toute& 1"" 
d•J cP.n1,...na1tt. L<.a S:Vdti CJ·,1q•ICS en •wll.IP.nt au a 
C<'m•.nr d• l'oubli dans loq•al ll 1,.. rtlt~'\lalt.. 

Or. \·oth< q11~. bnaqu'lllll nt., bll d~bolt de ce molR, S. ~ 
Rai IUl-m~t d'«rna, " i.. 1'"'1 r:i~~·o d'AnVCtll, le tt 
• &Ocl;ô•o rO)'&l• •. Du Ctl\lp, !ta p:d~ ch':ll'Jn C4.Œb:t> 
le 1':117. Da ci>nt.ompltr~nt, ••91: un tJDOI m""Uplll', 
aoclena uauonn .. qui Mm..-neu:ent da.ru d<ee ~ .. =t.alm:.ée.s.. lU c!~ctttnt a or;anlicr wi ~utt, 

Le bienvenu 

B'.o t PCllCt. n: t:a:i doux. ni trop IC'C, t'<l~ <et cap 
A IOl!b:r!t. le !ame<u POno WtLCO~l.E <:s' le bleonlW 
toul rt touJottn, ,41:. IJ. ru de Dancmc;rt, TtL 3"1.10.!'Z 

.\\'is au'I: colonlnu'\ 

t.ln ni;W.roJ à l"la.lg~ deo lloUt&nta t t dra rmt:rant.. 
dtpoot ou c Klru •· H, 1 et.Le nie 11u Beurre <aou.r..1 . 
'1 tn,;i,c:_ :U Mire.r.e.. et <ka llOUTeU":-> de.'J • &JlC:en& 
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L'otcbestre jouanl des marches entrainantes d mUltalru, 
tts dJ3cOUtS turent d'lln l!mou.-ant patr\ot".\me. M. Schltal>' 
bau! rappela les prcmlua prestations de la garde civique 
au debln de 1914 c Le 9 oclobce •. dlt-11. c la pr~ cMqut 
t in llcenctk Alon1 llclata la guerre. .• Je ~ !Ure, la guene 
pour cle bon•· 

n y eut un moment d'ahurissement parmi lts oonvt•es. 
BeureUMment que l'CChtv1n et sénateur Lebon etalt Il pour 
dlsslpcr une lmpttll&on. n dit c:rois mot& en tlamand. PuU 
U a'cxcusa <l"abnndonnu c l"idiome <!'Anvers • (11<:). Et 11 
parla en tranr;ala Jusqu'au bout, tl'<S blen d'ailleurs. 

Le dlsooun le plus remarqué tut celul de M. vauthler. qui 
pai·la au nom de la c Fédération gênéro.Je ». M. vauthlcr, 
qui rœ5emblo un peu à 30n bomonymo. Io ministre, déplora 
cc qu'il appela 1 le dénlil'ement aystênultlque, Ironique et 
lnJu•1e • do»t Io. giordc civique a êté l'objet dans lea OOU· 
pll!ts <le rm ue de tin d'anoce. 

Et U dit: c Nous avons talt le minimum do ce qu'on noua 
a dcmandt. Pourquoi ne nous a-k>D pas demand~ plus? 
Poorquol nous a-~n llcenclés? On ne le S3ura 5&llS <louto 
jamais •. 

Ce3 rtnexlons tuttnt applaudiC$ par l'asaembU. oomme 
une eclawite rehabllltatlon. 

N'attendez pas à demain 

pour aller voir « Le Chemin du Paradls > 

Allet·Y dea nUjourd'buJ aux O~as Victoria. OU MOnMIC, 
~u.s y po.53Uez deux heures d'enchantement. et voua dm, 
en ~rto.nt, que c'est le tum parlant le plua i;c.I et le plua 
apirlt.uel cldstant.. 

Frouté, lleurlste 

~ comelllera bien, 
pour NOUVEL-A..'! 

Ill voua ~rvira b!en. 
17, crœntu Loul.lo - 20, rue cf.es Colontu 

La garde civique ... et les activiste:> 

M. Antonwen, qui, à co banquet, parla au nom dea \'Oloo· 
tatrts de irucrrc, r~ct1uua une o!Ienstve libetatrlco dcs bon· 
nt'tcs gcn~ conne les trublions Jw!s et bolchevistrs qut 
aident, chez nou~ Ill triate besogna des ncuv1s1& ure). 
E~ 11 deiuoudo. quo l 'on lnst.zuràt en Bel81que une Journi!e 

du ruban tricolore. 
Enfu1. M Seeldr:ley~ra. qui préside l& 1". N. c. d 'Anverg, 

dit que, ai les gardes ci•rquc.s exJ.sutent encore, tonnant 
uno &Oltde mUlce cito)CllDC, mspu-<ie par Wl i.dé&l pat.rlotlquo 
et par lldto de la d6!en;.e de s-..s foyers, jamais les oetsv1$1.eg 
ne r;e 5eralcnt llvrl!S aux 1naollest.ations scandakusea &W<· 

quellts u llOW5 tut donne d '&MtS16 durant ces dtrruèru 
ann~ et patUcu.ltremCllt ces dcrtllères semaine&, l 
Gand. Et U al!lrma &oleonellement, que tous lts anclA>n.S 
combatulnt6 reclamenL Ill t'tsut'nctlon de la noble et '1e11Je 
larde cl'l'tque, qUl pourrait nou.s rendre, en 1930, d 'auasl 
l?Mlcla aeJ'\'1ce4 Qu'en 1830. 

Cette ld4*1à tuL salu~ par une véritable ovauon. Elle Mt 
io cr~uaer d'aUJcun;. Faut·ll. out ou D0.'1, dans l'lnté~t du 
~s et dea honnête& 11eoa, ~ter la prdo civique? 

Une colùcUon superbe et complète de tous genres de 
meub.ea t.nc1ons eL ru tiques (gpooalem..nt normands et 
bretol'.S) gon à VOlr t. l'exposition l)erTn!lDCnte à la VWa 
du Cœur-Volcnt, à Coq-sur-Mer. Tél. 3 et 92. 

Fstu-a Jt voyn;c. .,us ne le reg:ret"'..erc:. PG& 
Même. mlll:;oti>: 
01tencü: ~. Dlrue de Mer <Maloon Se•erln>. •8. 10~; 
~ ZoKt~. 1' a•mue du Lin.oral. t.tl. 500: 
Bru9u. 34·34. rue , .. Martchawt. t.él. 1414. 
Bru.v.JI&• . d~t~ 1& a•onue M&rl.e-Joû. têL 83 OG te 
Demandea n011 p:1x llO'lJ' carpettes revem~ en la1lle 

t:unl.ey; 60 deasln:; en toute& dlmeœloN. 

La rage des traducttons 
Les Plamlngants. et meme les l'bman<!S tout court, !!O!lt 

atteints d'l:ne manie qui, ~ p~emJ~re tue, pournm pan!· 
ln: lno!Yensivc: celle de miduite tous lu noms de localltts 
de 11. rl\;<en wallonne. 

On conn:ût c EocaJU!tlcs-&:batallc », OblsltmaJllen­
Ql!:llngen ,, c Bastogn~B;)!;(cnùen •, B3u•edlain-:ee­
uicom t, c waremm~Bol'l:"·onn •· 

l!:n outre, u.s ont rebapt!.sê iea vtuu tliuntndes dont !es 
no= leur semb1alent par trop « !ran3tLyon.s •· Ainsi Loo~. 
dans la Flandre Occ1dcntalc, qui s'était toujour3 appelé 
Looz. et Jama.ts autrement., est devenu • Bor&loon , et Leau, 
c Zoui.c-Loeuw »I 

OC! traductions sont d 'aUJeura à •cos unique, a! on IJ"Ut 
dire. Brame-le-Comte est devruu c a·ora.ven·Brakel », ll'l&la 
Ncder-.Brakel ~ reste c Ncdcr-Brakel », &lors qu•en 
bOMe JuStlœ 11 faudrait dlre ~alement t Bu-Braine ». 
On 1. traduit Tublllc en • nll"btt!t •. Huy en • HO!• >. 
~ Nieuport en • NltU"poort », - ma!3 Oorte.n· 
berg, Oostc&mp. Pu< te. Dender.~.iw, et<:., etc. eont rest;!3 
6U1ctement tlamands. 

A cété de ces unducUons otOcttlles qui t!curent à. l'Indl· 
ca><:ur des Tèlèphones comme a celui des CbelllinS de ter, 
Il y a les traducUMS o!.liclcusea qu'on trouve dans les Jour· 
nau ~ C:-mands. 

Le Sel~ se distinguo l cc Jeu: quand Il t4t obl!g6 
do citer une Jocall1~ wallonne. Il lut !abrlquo un nom 11a­
mand. O'cst pa.r!ols usez dlttlcllo d'ailleurs. Aina! il y rt. 

ALb, pctlt.e vùle esoentlellom<•nt et &trlotement "3llonne, 
et dont le patronyme &emble Jnr.rndulslble à promlèro vue. 
Pas du tout.. Atb pœsède déjà. trois appcllatlon3 nnmandtt: 
4ucœsh'ement • Aath 1, c Aetb » et, depuis peu, c Aat 1l I 

Les serpents du Congo 

ae tannent mieux et moins cber l l& Tanner1e Belk&. qua.I 
Henvart, 66, Lltge. 

[)('pbts: à Bruxtlle•, Amtd& Gl/l111cr, rue de Spa, U , 
Tel 11.14.M. - A An•er•, P. Joru, rue Bolaot, 3S. 

On a beau faire le malin 

ee ecra touJours Sous la Tour, l Ma1Jn03, chez Oond:r.1, 
qu'on !l'a diner. 

On peut y consommer chaud jusqu'à lA fermeture. On & 
Io cboix des gourmets et une Ono cave. 

Y auer. c'est ne plus llller allleur11. 

Le « vingtlè~ siècle_:_ et ~obscénité 

Le p~er article du numéro du 38 dl!œmbre 1930 du 
vlngilcme sicc.e s'intitule; u,.. pub11Clld e.0111.U pour Ill 
CTl'lt<l tt l'obzcé1Uli. - Une inuit<! 4 !cr déprapo.tion. 
L'1ru:rtie du pouvoir• pub<ic.r. - Que fatrc1 "'°" ~n courage lntrcplde, l'aube W&lle3 ae lance, le 
gocdendag a la main, à t'a.s.aut de certa1na Journaux heb-
domadalttS, trançals et Camands. • 
~ apoo:ropbes gont ktrtal d·une plume ardente, mali 

qui ne ttncontre que rarem!llt lea mata qu·u taudr&ls. 
won: 

Auec un lu:re « dtlaUs utraordlnalrt•, cf!3 pub!lcationa "°"' dtc<"h:ent la Vie de• apache•, le• adfor .. d'k/41 f' ), 
I< "" !ois de l'honneur f 1 ). Pri1ent~ cla111 un 11111~ ro. 
tnarict el cittach.crnt, eu réci'8 pc;11.t:c1tt &:mncr /actl.ement 
à que<que tete avonturouse a que•que c~t paritsan de 
fa 101 du moindre •Oort. ie d~s" de deuemr aum une « kt-

~<;:'[ Jat'i~ ;1~?~11;~ de~'hJ~uJl:;i,.~11;,~ X 'fc~"1f.,~~e )'•~ 
ble.s , comb!nes » ... ~t il suf/11a1t qu'un jeun~ écerveU 
tU«JIP un de eu trucs pour c vo.r d cc;a rtu:U • et aa 
/a.su· p.ncer pour porter toute ia urt UM tat:/14 4Uhono­
rcnt~ dont Il n'est ;>a.s le. t:rat ,,.$1>071Jable. 

'Un élé,·e de quatrième qui écrlralt comme cela k .c:rra.it 
ron•o)er en cinquième par 60ll proreueur de ttt.nç.al& .tus­
tamen• eouttouce. 

~faJ.s ~ n·s pas la tonne de ce& &IUcl• que nous "°'1• 
Ions $1snaJer, - Il faudrait «llnaler to<W I~ attlclea qu·écm 
l'abllé wana - c'tst. Io tond. 
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In tndli'\&Uona l!o l"abW ei:mt..ilN dtslntttesatts? IC!:el 
I• aont u1d•mm.nt. Quand on a. comme lut. l'!d~ c!e la 
Grand•ur do la Pre=, qu• ron rustli•, tou.s les Jours. I<> 
c ratattn•mrn\$ ., l<s m.-.qulncrles •t k• c 11<>rdldltés • d • 
sea contre~' obllwmt au,,_'1 au.~ moblks lu plus éle\6.' on 
ee doit Il aol·mCmc de se plru;cr au-<1r"'1ll des lntm~ de 
bout.!quc. 

A\13.Jl tet·ll rcgrcttabl• quo l'acci's do rurcur do rabbc! 
éclate au z:nom~nt du renouvellement. de.s &bonn'-ment.s rt. 
que - pu une manœu;rc aMU thonttr diront les esprits 
c:.b.a;rln.' - !"article sl coun11cux de cet cccl.::slastlque u 
termine i:ar ces 1'1I1es: 

1®111cJ~n~~: ,:• ~l>(~,cio;:,~~:;~•j.,=./J. 
:~~. ·~;n~;nlei;:~u;1J~I~ J;:'Ju~"f'~~:':n°,,";~i 
gorçon1 tt ftlltttu. 

/A l'eut \'lngucme t.t de ~14. 
Avec hbbê, tout llnlt tou.Joun ""' une NbllM tendu .. 
Quo peut rapporter IA vertu lndtrnEc? Par combien 

d'abOnnementa au Ptlit rlnvtl~m<> 8ftcla ao tcnnlncra 1:L 
c c:ampafM • du rtnqtiêmt sltclt7 

On •• le demande en so<irlnnt. 
l'oua rr.1cru1rons d"ailleun sur oa _,._. 

Les vacances parlementaires 

\,<nn•nt d"ftro rotrC11 tout Jus~ il t•mps l)OtlT permottnt 
à nœ d•pu\<>$ de s"adonntt à IA lccture du roman de Frau<'6 
Adlnc : c La CM sur !'Arno •. AY&nt obt<'nu le Prt~ de IA 
Rcoalasllnr• du Une. Dnn.• touw-a IPI llbralnes 1~ !n.nca 
belgu. <Eelltlons c La Ren~ du Livre •·> 

c Free> 

A l'amba$Mde 'des Etat.&-Unla. l"autn Jour, '1De JCWlC 
d;ime tl~nte attrnda1t, avec d"&utrt• v1'<1teun, aon i.our 
d"êt.re lntrod<ill•. Impatl•nt~ et cn•~•t•, cil• Bvatl relm! 
aea pnu. C<> n·ct.alt p34 to<lt à !ait u11 l{l'$U- rnachJnal Ce 
m&cta"C m•Ll .. ~lt t11 erre; en 'altur l:i eeulc bague qu"rl!o 
porlit. W1 Slmp!e m:i.:.. ntbe nnnrau nmr, d'un eUet &.!M'Z 
o~;:U".al 

1"nl;u·er• <'Ut é'i ap~Jhe, !'lm des ~ pronar.ça 
.._ VtC un .&OIJ:trc mwndu. ce U:Ul mot: « .f'rtt •, auquel 
d"&Utro lo\mnS •~-~ rtpondl:t:U, l"a::!:n";l t:at' 
do: YX. <'l CtJ bljoo rs!.. depws peu. en AmtnQue.. 1 c..-nbltmo 
Q:>l' k:s te=rs dl\"O.""Cée:i port<-nt &'1 mcdb; puche pour 
ee dl&tmgu•: des remm"9 rrta.rlks. A l lntlrlcur, e:. lm.rcs 
nu~.a, l' mot ~ L.!>re > Urcel t•t çavo. 

A'olr un bon copain ... 

La retraite de. Quatre ~larJi~ 

t\c>ea •= r<Ç1J œ:o lnvl!atlon à~ l la• Re~'"&!te 
~.e • ~para i.,s =: :-s air.;a.-..= a.ux ca:-
11t:U tnU•J«ctar"n les can1lJ f,, U %(1 tt :l'i J.u:.r.e 11131 
a :o n J '2 tt à la ,,,__ Oe e' ::u:-e, a~cc ~ le 
~:fr ftTn<'l', .. 7 b.. l"l. 

Lor .-.tn.lte • donnera J1, rM Brt!llmaM, parU • 
l!cl1a-rt>cet. t. Bruzelles. 

NJUS 1:0 r.ouo n:ndrona pu à Ulte lnvl\IU~c.n: o·• .. 
temps et non le dé-sir d'y aller qnl nous fait d~raut. • l'oW'­
q•101 ru? • troU\·cra1t d<i prollt à ar rccu•Wir dana unt 
rc rut•, rusons-le !ro1ücm"1t. 

L'oratrur ura 1\1. l'•b~ JMQU•• Lcclercq, prolc&MUr • 
IA F·ncul!1· de phllœophle •·t lrtlrta d• l"InsUtut S..lnt·Lou!A. 

li ua1trra do la IJ«tnno rhrt't1rnn• de l'Am011r. 
1',., rei;rrts a<itnnontcnt .•• 1) nutAnt PllU q_uc, chœe tna~ 

tm<lur. rrtte wvltaUon t. une conf.rence .ur hmOIU 
r•i ftlrn~ Jl'U" .•• ie doct..ur Wlbo. 

S&ns dout" "91.<< lui qui a !ait aJouttt u pœt.-ecrtpturo 
t. l"!m1t!ltlon: c La Rrtnrne ~t r~r;{-e awc m...ieu:s a. 

C'e$t dommage. Pourquoi rxclurc cra dames? 

ART FLORAL Zt. Hort .l'ltv. Drafll, 3', cl» de !'tire"\ 
3&, r 8"-CAtherlne, U. b. A.·Mu, Bru. 

Chauffage m3.lout 

noncmos oronon. 
m. AVE:\ln: OEOROES-HE:-;ru, 

Bruxcllc$-<:lnqta.ntenaln.. 

Les llôtds où ils de11cendent 

M. Chnrlcs M~ctte, prt3Jclent du ~na\ : au PrtJllÜl!L .. 
Palace. 

lllM. Ira envo)•ta c!Jplomallqur• du quatre RepubUqu• 
Surl.am~r1c:daes: à l"UGlrl du lJolltorch. 

:.1 1 1eul11en. <!~pu~ clov.·n""'lu~: au Poflllllle-HOt<l 
Le H>l~rkt da Conta de p:w.-,ge à Brunllcs: ' l"HOtd 

Jl~rlco .. 
M Wud Himnans: a l'Hor:t"'" Sin.reg• . 
Le ou ·-retards du r~~elllon du Jour de !"Ali: l l'H61d 

Plttllrn- " 
M. Vo mo•t : Ht>t~l "• Io Doun•. 
M le prèrldcnt du Coru.rU provJJ1claJ du Brabe.zlt: A le 

oro !t C!l.x.:he. 
M. Io e-crlJUeur Lnromalne: //6W d• Io PaU. 
Le IJ(Kte \'ale...- Oille: Ati rr~ fl•urL 
r 1 Bl3".1rr: AU Lion de Flandre 
Le contnlltl:lblc (l)OUr l>f<l que la cr'"'e conUnu,): A i. 

IJeile c loti<. 

J,'hlnr approche 

Le pll15 t.oa•1 cl>"'" "~ f,,,-en continus dN melD~ 
marqun œt;.-.. u " 
M" Sottiaux, 9.5 97. ch. d'Jxelles. T.12.32.72 

NDU.$ avons. en cc " n1 nt que!q"Je.1 bcl>.ux loyers conU· 
nus d'uccas!on: \t'C.M': r \0 r, 

J.a superstition nu thUtre 

Dan• le • SOlr • du :~ ~mbre d~r. Intntm 'Al! la 
<ri lqt.e de IA nouvrllc p ke de Bunstcln, c Le Jour • n 
t&lt. a ce IUJ"'- rem:LrQ er q\I<' Je Dl<it p:-.:-:cl.-1 du litre 
de ctt•e ll'U1Te ~ ta:llj)œ(' de alx ler.ttts. c = toutel 
! p!ttts prlcëdcntu de M. Bern_n.,in •· 

S"ll "'~ vral que Jongkmpe M lltnuteln donna à &u 
Il~ un tl:re ~ six ltttr s. • :Jn!? • ri • Ftllx • oon~ lt. 
pç r J>l"OU•er qu'il a <i<P'l-5 un r rlaln t~mos Rb:1ndonr.~ 
u· ~ Jl:'t"O('C.Jp:i.!io:l .rue la ~ ra Sl!P<-65:..l.!tu:r $C 11:·.uot 
l:;nstrmll5 à dt<: t:"I exemple, 

tJ.N SPHI~X ou 37, rue de !'\amur? 

0::1. tam blaîll,,., iD61- un Sphtn; •• c UM "'1M "1!r!an'" 
~ acc!ldlla:l~ Q"Ji ....,.. .... a!rre des n>mommaUo:is d• pN'­
r.tl .. c!-.o:x r.."ltu c coup dt C • - Son ou!!ct !rold n­
u=,,., - C>.lvm o;i:t: 1.., ~ 
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t.'addltlonneWlt • Coro.'U. • Imprime sur b3nde et donne 
contr61c absolu. Prix: 3.750 rran~11. 

(Parois sa111te-G11dule, Bruullcs) 
1. rue du Boû·Sauoo.ge 

Les prorrammu de concerts radiOPh-..<1UM sont quel· 
!OIS bien cur\<:ox. A pre11'-e cdUI que noua trou>ons c1L'\S 

Progr4A, de Mom. et qui a tnlt a l'audition de R.uil<>­
• La cbooc date du 15 = 1~0. mals U n'est Ja-

tzop tard pour s'amuser. 
vo1<:1, dans l'ordre les titres de.$ morceaux qui tennlnent 
programme: 
l .'tau 4 Io. !>ouche. - A.hl dlu~I bicl\ 17etttlmcnt. -n a u11.o ~~ auto, Toto/ - Sn main 1'cst po~ sur 1714 
• - Dkhablllu·vow. - Ca '" wut pa1 lt coup -

n Clltrchr "" ldcal. - C®p~f.3 hit1tnt1011. - Trop petit 
trap arond .. 

o~ l' .. J>rtt c:e SU!te .... i.u 1e nlcbcr1 

Un film parlt nt trançais 

pour les lecteurs du « Pourquoi Pas? 1> 

est 1t CU.EMIN ou PARADIS, ~Uncelant de lin~ et 
4'uprll, 

Les bourgeois de C~lalr 

~ t.llélue de GC~. à Bru.~eu.._ monta. l'autre SlW<>n, 
v.e ol)t~·~ C:oat la<Uoo se paasc au XIVe sll'cle et ou U 
• que5UOI\ C:o bourvots de Cal&l.t. 

Lt ttlk"<>eur dem~nda à un cœtuml•r de Parb des cœtu· 
11'8 PtW•t• • bftblllor I'!.'> dl!.$ bourgeois de Cabls. 

L'mYQI ae fü attutc!re ... 
Enllf1, le Jour mème de la première, quelques h•ures 6eU· 

lemeM avam. Io lover du rideau, un colla urrlvc de Parts. 
Ob "" pr~clplt<!, on l'ou\"Te: sur uM t.1w~toppe de seogo, 
oo Ut: • Co:!tutnM des bourieols de Cnlal• •. Et l'on trouve 
tlnq pantalons nolra, cinq redln;:ot.ea et cinq chapeaux 
bau"'<!e-I011T1e' I 

CcUe bl.slolro ut. aulbenUque. 

Pour toutes destinations 

La O< AROENN AISE se cbattre ae coua tl'ansport4. C'est 
I& P!Ull l>U~'-'nte ma~on du psy& 

M. 1/. VA.N BUYLAER&, Dlrtctew- vtrtircû 
114, &\1'nuo du Port., eruxelle.os. - T61. 25·~ 

Bureau du Centre: 28, bOul. ~t&urlce t.emonnltr. T. 11.3!.11 

Savez·voas que ... ? 

Set ·_., • ...,,,. qu • le.s c!tenwi de l\arre etant ~ c.'le-
ttuz de aapui ne sont que des clltvau~ do bolS? 

Satif':·ooui qit:i ... ce qui f• .. t. re~~mb~o\'r un morœau de 
Ptano • un U\'re de ca~. c'~t que, cbna to\13 tes deux, 
il 1 a un doigt~ it voir• 
S40.~"l!Ous t/U" .• !' Aca<!êm!e de B•lg!quc est te geul en. 

dmtt oû d<'s Bel~ .a nuni.'5ellt en :iocl61.6 sans JllilllU.$ 
~l!l' à oraanl&,, · un banquet? 

DE GEEST: FOURRURES, PELLETERIES 
!EAUX l'Ol"R PU.LF;nmJI:S APPRETEES ET l:IRL"TES 

GROS 

l fJ, c1l.-.!c d4 Ga1tc!, Bn.z«lu 

~··-~: 1136.'3 - T.i~pbone: %6.51.01 

ta vérité sur la crise· rrançalse 

c·,.,t un lecteur qai nous la commun!q11e sous le =au 
du •ecret. 11 notk• ccrl~: 

• De quoi • Ocrms.m M:ll1.ln • ~ra·t·U rait? cette crise 
nous promet du • OhautemP6 • I On aoWI ....rure que c·1,.t 
u11 as, c SU-cg • . mals si Je 1 Quoumo • au hOMrd pannJ Ica 
« Louchtur 1t de porte!euillu, jamal.• 011 n'aura un cabinet 
« Briand •: à moills que l'on ne nous pasoe la 1 Palmodo • 
pour que 1 ThOU!nYl'e ,. ~fal.I ne c Cberon • pas plus tani:· 
l<'.llll"': J~ re.mcts mon c SarrauL • et mon c Bcnn!'I. •, Ja 
c Lev~'llcs • • un autre ma pt:>rc: Je bllle • S:.ceg •. Je 
c Bar\l'ou • et j'cnvo'e Ul\lt c Daladi<r •. 

LES MEILLEURS PRALINts 

Coofüeur MA THIS Confiseur 

15. r du Treurent•rs.· Tri.: 12.28.0~ 
23. o;<tnue 1.ou1 .... - Hl.: l:t.B!l.'H 

Noua eirpédions en provtnce et à 1' étranger 

L'ascenseur du cardinal Mazarin 
Rien d• nou1·uu W.1$ 1• rol•U. Voua toœldL-ez certa.ln.,. 

ment t'o:ICl'nseU1' comme une !n\'enllon de date relaLhem~n' 
recent.e? Quellt erri!ur, écliL à Pourquoi Po.1? un chllrcht'ur. 
Cet !ni.trament rut Installé, pour Io. pN'mlère rots, p;•r 
M. 'l'homel, secrétaire du cardinal Mauri.n. lequel avait 
• lnvtnt.é une machine à contrc·pold4 pnur d=endre de 
llt'n rab!Mt et y remnntcr • 53!15 a'lncommoder. n errtva. 
mtm•, un ~a11 jour, que la. machine oe rompit et • 11 lut 
en P!-ll •. '\& re1'1t.f"r la. vi-<? •· 

11 n·r a donc rlrn de nou••i:au dito& lïn•tntlon de \·...-~n· 
... ur : 11 y a pl;,;i, de C:eux .siê-elr•, tlle causa.Jt céjà des •CCI• 
dt·nu: .. . 

Précautions d'hiver : 
POUH AUTO,\IOBI L ISTES 

Se munir THERM'X 
d'un rérbaud 

pour drpart racUe par les pltlS 
gr>n<ls froid•: cclui-ci garantit \'Ot.re 
!3dlat•ur contre la 1elee. 
PoW" ~pp;a.rt~mC!I~ •t Yilb> : Lo 

TUFRlf'X ç<dal o• C. 
ft9Ma ;;tOfllt:-.C•T• CT otJt0,..5Ta.AT10fll a 

VfcTOA> HUcHOH. as. aouuvAJtO 
M&UlllC.I L.&"0""""-· 8ftURUU· 

Briaml et Poincaré 

Ce Mputé belge citait l'a.utre jour. da!UI les coulotn de 
1a Chombr~. oO l'on parla.lt de Potnr.o.r~. ce mot qu'U 1>ve\t 
..... u~11ll & Paris et c:ui car..nkr\11', d'une Cr.çon amu.sa.nte. I& 
m~re et le caracttre des dtwr poUllcl•ns qu'il Vise: 

- Tou$ le• dL'Cours d~ Br.OU\d CODm,cncent par: c OUI, 
ma!s. •• 1; toc.s CC".lX de Po!!l..!Arc p:s.r: c ~on. car ... ». 

SOURCES CHEVRON 
(Ard1nnu 1tt!u1) 

L'EAU Gaz naturel 

DE TABLE Jrivler.4 t 

d· .. &b-·-
conn.A1ss'tUn Goutt. 
LnlOXâ.DES Artérl-1&-

Il 
1._u de IOUlal :Wtph, ; SlO.U 
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eat Io rln prt ltrt d" ron n•l~~ors 1 
Agent deJA.-.tta1rf' pchn BtuxPUes: 

A. FIEYLZ. 3, ru• Gachllrd la rnue Ln.il.sel. • Tél. ~8.3~ 53 

Lapsus 

Quo!que J.une. elle ui bonne chanuuse C:e music-ball 
mw l><'U 1'.mlliartsee a.·ee la lan11U• rrant:we. sa langue 
na tale ce~ndruit .. 

Da.na un hôtel d"une petlr.e vWe beli•. entourée d'un 
groupe d'amis do1rolê3 d admirnteurs, 1•1le compœalt l'ttlne­
ratre d'un court •oyage qu'eUe d~•11lt entnprendre eo auto. 

- Il !au~ra•e que Je téléphone a BlankN>bergbe. d1t-el!e 
M'MJdaln, ,.t ~·adre.s&\Dt â un de acs \'oislns : \.~oatez..\·oua me 
l"~t l'annulatre? 

W MEILLEURS PRALINt5 

Confiseur MA THIS Confiseur 

!3, aveoue Louise. • Tt'!.: l~.99.01 
15. r. du T tturen.,..rf.· r rl IZ.!8.09 

Nou1 expédions en province et à l'étranger 

Etrennes pour 1931 

Ce quit• se ...-.lbalt•n~ à eux-:ntm~: 
J.! le préslduu de la Chambtt. iat-cr.r k /!am.a'141 
Sa::dtt Pi•rmn. "lr<>tr lt /rar.rats/ 
M. 1 abbé \ \ .. :l~ti.: 

1-a p<<lu de Pa4S•lteq pour tn /olrt un tambour/ 
M llranquan: Que Bro•~•-1<-Comte 011. pour u" 900ter 

a 1 .ue.I orçanut P-'' dt# ttun•• g.ms ctl.batalre1, la CC1f· 
ritre t!.'E<'auwnne..~. 

?J: le caWl<r du Pow-quol Pa.11 : l"tucrtpll011 du c-.1 
mllùlrnt abonrl! 

::.L J.ULx. la d'3jo!tellon d• la •~lUM 
1"' pa.JS Ulllt ent!n-. au w!~ de b q>.lOOtlon ::&man<!•: 

~liflDn pcr.J td!<T d:u<>:»Jcn. 

KASBEK IMPÉRIAL 
1. K.\<;Bflo. Ill l'\R I.., 

LA FORMULE A PLU ... 
TOl;<; LES ;~RS. le. :.h1'.<1 .. r·ar·•• 
(d., 10 a 1:.1 h ) vo elll affl:.cr le monde 
chic qui ,;.,nt cnt•ndrc un• .élection 
d'artUtes de grand 1al~t. Ltl macstroo 
rouma= Ma!c•~ c-t (.OCOKh vi,.nncnt 

d"am,er 
Pour 1 ... gounnets, deo p;,tiucu"" rune•, 
dco nnd .. .,ches, du bo ....,n• multipl.-., 
le Io.!! à •o!onté, pour Cl~Q HELCAS 
Daru la llOfl'ec et aprC9 le théâtre, un pro­
C'l'A!r.mt reno=df. on •OU:><: et on danse 
c~ d .. 1:s , ..... l\lmu d• RiTI"llloa à 173 fn 

O:S f'[{'T ~COR[ KL"TE..'iln , \ T\BI F. 

> • boul•va·d B=~ah= TiUph. 17 o; ;; 

14. Van Pu,nlde et M. Ve:mt)'len· rtttrn!U .U M . V 
t~kT. 

M P'ortbomme: ""' p l'01 Illon de aourlru pour pouo 
t'I 11ordtr u n peu qua"d /O'lflf~"ncra rI. N. R.. 

Promotion à l'armée et bal de la Cour 

M•Ml•urs les ofClclrl'3 rt Invités. pour les nouvelles tenutt 
de c~r~monle et de 60rtl•. consultez la Mal.son 

DEKOSTE~ &. wou:~IDF".P.G!U 
n rue v1>nu. 

Colturntt à partir de 1 600 lranca. 
Capes de cinq m•tttS de drap tt pa.rtle doul>lff l pa 

de 1.500 francs. 

Encore une solution 

A IA la~nde d'un grand hôttl, à Anvers. une réclame c 
tulx's c Neon • nou.s apprend que i·on donne au c1ntm• de 
cet hôtel: 

UN MARIAGE A HOLLYWOOD 
Parlant "" coult:ur 

Vollà ri!soluc la quest on Un:uLSttque: on pari• m 
leur et toat Je monde comprend! 

Comme c·ttt bê:e de n• !XI-' 1 avoir ~ plus tôtl. •• 

CHAUFFAGE au MAZOUT 
CHAUFFAGE au MAZOUT 
avec CHAUDIERE A. C. V. 

1 Propreté 
! Facilité 

) 
Sécurité 

~ Propreté 
l Facilité 
Economie 

La DQUV<lle chaud.h-e A c.v brui• 
a~ant.a~ew.cmrrt lOID tt~ ccmb11..,_ 
t !JI E • , , •n p:u . rarnnt:e 
dt 5 a 10 ao ulv311' con·;ent!OIV' 

ATELIERS A. C.V. 
Ru< de b StaUou, 2.1 rt tvsrmocCJ< -Tt l.: Bru. 41.35 If 

R~ri ""' m ur d ·mande 
~~re t;igf'IQu.es accutt~ rtctona.ln à 1'1n.1H· Ma. 

La lettre du papa 

On lnaUtuteUT de# tmo\rora de Menu ~vt.lt dernltro­
ment un • b.:Jet > alnsi co:içu: 

.l1o7Uftur le .\faltr-, 
l:ZC1;1tl -~ ,,,, OICID' dt "' ~ aUcr A l'fcole ctH• 

nprtJ.rnld:, parce qi.'11 CJI alM a >tous aVtt !a mar•o~ 
cchtUr u•• aw;u~ttc a~rc la·1u<llc ;e t~u.i salu•. 

Celt• histo.rc " 6tt?t0Ut le mtrlte de raut!lcnllt1té - • Ill 
n-a mtm~ IU n que ,...,.•n1.1 

ACCUS 

TLJC>C>~ 
PILES 

Annonces et enseij:ln e~ lumineuses 

Un r.: ""-i d.z cmttt 1 11Ue al"lch• 
111vla autnnl. 

Co1:unc!:dr: t(ll CTO ·~J ~ }oit gr~ l"a~ltc 

a/1n de lt# aro.'r '""'°"" /ra'.L 

'17 
Emtlpoe d'un mi.,,...Wn 1 t1c:haerbeù1 

Mt.ISO:; CLAUS 
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DES CHIFFRES QUI PARLENT 
Cl·dessous, la liste des 1,532,691 voitures Buick pour lesquelles une pl24ae de roula~e 
fut officiellement demandée aux Etats Unis pour 1930. La première colonne donne 
l'annu de fabrication. La seçonde colonne, le nombre de voitures restant en sen·ice 
depuis leur fabrication. La troisième colonne donne l'âge de la \Oiture. 

Année !'\ombre de .-olturcs Age 

de re5tant ~n auce de la 

constnlctlo11 t. ce Jour voiture 

190-l • . • • . ' 26 
1905 • • > • • 1 • • 25 
1906 • . 10 . . ... 24 .. 
1907 r • • 3 • ' 23 
1908 • 17 > • 22 
1909 • • 12 • 21 
1910 . • ' 39 . • 20 
1911 • • • • 29 • 7 19 
1912 • ' • 99 ' • " ' 18 
1913 ' . . a • 160 • • 17 
1914 • ' " 609 . • • • 16 
1915 . • • • " 1.6·13 A " • 15 
1916 • • • 5,011 • • • .. ' 14 
1917 é . . • • 9,98-1 ' • • 13 
1918 • . 16,543 . > ' • 12 
1919 • • • 15,388 li 
1920 • . 33,829 a JO 
1921 • • 21.538 9 
1922 64,185 8 
1923 . ~ . • ' 133,879 • 7 
1924 • . r 136.176 • • • .. ' 6 
1925 • • . • > 147,111 ' • > 5 
1926 • • ' • . 218,563 . • ' " • 4 

1927 • • • ' 228,913 ' • . • 3 

1928 . ' 
199.373 ' • . • . 2 

1929 165.462 
D'après ces chiffres officiel~. il ré~ulle que le nombre de rnit.ues BUICI\ qui roulent 
actuellement aux Etats Unis e~t de J.S32,691. 
La première marque concurrente venant après Buick (dans la classe de prh. de Bolck) 
a 770,000 voitures qui roulent en Amérique. 
La deuxième marque concurrente (dans la classe de .Prix de Buick) en a fl76,159. 
On verra par ces chiffres que le nombre d~ Bulck circulant actuellement aux Etah· 
Unis dépasse le total des deux plus grosses marques concurrentes venant après elle, 

(Extrait de l'annooee Bulck qul a 
para dans • lb e S..tunlay E«nlns 

Post • ~o c!Jlte du 21 dttcmbrc 1930.) 

Paul E. COUSIN, S. A. 
237, Chaussée cle Charleroi 

Bruulles. 
Téléph. 37.31.20 (6 lignes). 
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(La ttd3cUon de cette rllhrlctae •t eonllle l ll'ft'adam..) 

Notes ~o r la mode 

l"OUA YOl~ à l'aube d'iule aonn nou ·tllt. No-.a lt"âtal· 
to!ll> a t<>1a nos cncr• Jret"Ura et l""tnreo la 1éal1Muon 
pa.ta1te de t.ou• Jeu~ va-ux, de tou., l•uzs espoltll. 

Que nous rt"""''" la mode? Poursu1vra·wll~ jur.qu'au 
bou• 1""'1onpmmt d~ Ju~ dan5 tculAa les toUttl,.., ou, 
wmmr ~ !e liUJ>l)OIOC&. tera-~lle sr'.-« cie C'!Ue trar.s· 
tom:at.Jcm aux cO!ILUlll~ de ville •~ de 6J'C)rt? On ne Mi~ 
pes. Car namo Mode t:1l ttna"" d1ua """ ded.5lonA, Q•iand 
celR lu1 plait.. .. Ello brùlc parfols te Q•l'eUo fai<alt Atm•r 
hltr et ..-h.::' n•r..a. Au~t nt' qolt"'On pas acrnellf'JnflOt Ja. 
rtn•=n::.o d•i manc:-ion, re!~.iue ô<'rul5 de longi;es an.n.·.rs 
dans k$ '1mx ~t=lrcs? 0-:olq_e troun' praUq<1e •u aon 
k!!:;>S. U !ut, en !ln de c<r.nl"I', dlrlar.I C:>COmb.'1lnt. B·•'1 
entdldu, la rèlpp:ir.Uon du 1113.'lC'ho:l 01. ericoro Umld• : 
d'aoord par le nombre, rnsultç par M"3 dlm•n.<tons. qui sont 
Ion r~dultn, dcP3&"<11t Il peine le l'olume d'•Jt) "-'<: il 
main ordlrum-e Mat. P"Ut mancoon d-.tend·a ,•rm1. 
rourvu q~ !.Iode 111: prëte •1•. D sen> à noorf!ll•i le com­
pt.;""1\ ~bl-0 e~ uU:e d• t.cutc femme ~::.in·e ~· 
rt'nic-nn .. r~ ~ .... "":mr.e j2d11. les mll!e •t un nens Qut com -
tU<'nt 1 ar""nal lnd~~ble à la b<'aut~ r~mlr !ne nru 
c~mp••r 1r .. pt'Ut'-'S rmpk~ du Jour ni l'ador~blc pe!\! 
• d:t~c.'1-c.l;!t.n ii sa mém ·:e •· 

La première chose 

qUJ attttt lc.s regar1.,. c'ut Io \'L'lai•: aussi le cbap-:a•i qui 
en !a·~ l'c:umm• d'lt-11 t:.re rhotsl Judtcltusem<nl. c. NJ.· 
t.>:i. modlote, \"OU.S <""~r~ le cb2~a·• qll! TOUS &nn!A­
etn. ~ rchau=.-a : ccl:it de \'Ctre tolktu. 

1:1, rn de Bra!>a•t. 

Surprise·party 

t:ll :nlI'.lc • ~ q'Cl QrT..n!tait d•:-nlt1'W"Ct 
~s""" hbttl ce :·rw-Yon une rtu. c:Aœa:i~. pr.lmlt a·a 
l!lv'.~ = l>Uzpc'-'O a b6olu:nr.1 t II:t.me 

• Q e pcu:.on !menin e.-ieo~e? • ae dema:u!i!r<'Jlt ,,., 
am.:i. bJ.u,.-, par lc.s :nbr~ •n vbc fa:i:a&.'n"l'l-'1.Q "~ c!• œ 
i= <!•. p&."'ty. 

!..'l '°-~~ cu=cnÇl Le cbam;>aCD<', les •'lna du R.'1:.:1. 
le ~v~• tl L':=!ll8.:0:~aei:==t 
J"L-ml tnr.= <e lln al: C:,-S:tttauz. 

SOU<lûn, un t;."t::t rd ~ !lt Q~dtt. puis des oou~ 
!M;>péa nTti: force âDO l'!S po:1<$. ~~ C:e cr.& tO\l,IOW'5 
i:lu:.i ~la. tln n&-c>"'1al' c!e .:am .qu2S c:!!n)b ~ 
àu"l ml op"°' ~ pol!c!<n, re-.'Ol : a.i pa:..:.;;, 1&.:· 
A.:: • lrrup:lo:o C::ua la ...::.:: 
li:!'~ ~ paraC: ~cet, u = • l.ta i;tm œ p:Cé;>.~ de l\O<U !e.6 ct>tb, CD 60 

l.<lwl"ula:it, 1 : l: TU • ~ r.c1de. &u • lhll. Lu pol!cion 
ava r • Wl <! ~ '" :.<!. t :'!S l:iTll 
tt" le be!:(' , 

W. rt3.~ t:tn:;'JDt- • k-.Ja :rM'O 
t::;;:s « ~ C:e b:!l'e t 4 &ar0:.6 ~ 1 

L . Bernard, 10 I , 'haussée d' h;ellcs 

U:>OR a: c~~ au· ..z r: ~.an! • ....: po1: l!o-
5t=> ~ J..r...-. CiQL 

Cri du cœw 

Dana une Ville du MldL 1" J•U"Y prGDOnça l'aeq\Jlt!< 
d'\:n Individu. dont ta tomct•nte n'ttalt P'>UNnt .,.... 
bll\nchr. 
Apr~s la leceuro du Y<>rdlct, le prUkl•.nt cnn de 

ad,_,r q<Je11'J<J oblel'\'&tlona • cellll que 1·on v 
d ab!<l<lllr•. 

- ~t,,.;l•urs los Jure.. dlt-U. ont rait monttt rovera 
d'Una rrande mlln.v11tude. Tirl,.• d• çous en oouvei•lr 
d'~"''•r d~;;.~' 1•• mauvat:•s rr~.qucntatlons. 

Alor:, l'acquitt~, dnM un ~tan Jpt>nllln~. 
- :Jo:l'leur I' pr~dll, J \O\ll Jure quo l'on ll4 

ft:7 pl\1.> ICL 

SPORTS 
D'HIVER 
Déco ratio ni 

LJJ ..... Bkyr Pat1~ 
EQutix mont.s complet• 

Tout pour toua S 
\ ' AS CAl.CK, 40, r , du llldl, DRliXIl 

C<>nnaii;sn""·cua to Joli mot d'un mJnl.5(ro q11'on :oD 
tait ~u :rujet d~ q11elqa"\m qui ttal\ a~•Llnt de la 
de la dboeraùon7 

- Song~ donc, lul cllsa•:.-on. •ollâ un bemm<1 • <:'1! 
a kl>appé. li rt'at plu.s r:cn nulntenant. cloUt sur 
fauteuil par la pon?)-.lt, Il ne peut plus bo•1ger, U 
pourr .. J.unala wrttr S'll n'a p.u I • c:roll<, Il en mOWT11! 

- Co:nrnmt, 11 1'Jl ~t po., 110rur7 repond1L le ' 
~ a!r.rs. qu'U la mr:u: crJ':l la me~tcl 

Rien que la chemise 

c·r-r flOU."!IU" ~r;y. 113. ru~ du Midi, lli)uld' IO:I 
de etu ;ira'lX l r.tx coC~ \, 

t'n Combat de taureaux BU 5· étage 

Lù:.tOIU la puc!t i COUr""ilnt!, '! ;I l':i ri 'Ont~ 
• .Jal'" c:e CJa ~ 1<".i:t Wl e.lmba\ de ta1t.-ea 

comme voca n·~ •t."Ta <! votre rt~. a=da qu'il "'Jt 
pu Vll l>r-...u actr C:e cama ;ni, t. a:n c::vi ult:nc fta(l) de 
ruQ .r·~-CQG.i;c:im. 
~ C'r:;t. le pau•n chante'.lr oe:r-:l'lx. mort l'an drrnl~ 

Q"JI u-:il• ~ 1 u1veute•1r d• cc'te f .ntals!o fllOrtnoe, • 
qurlle ttal• coo\1h IG~te l"t!lto d•t Parb artl.>t<: lt.s C 
~ ln, ldJle ~-;. Jca:me Samary, ·~ Lol p 
c=c d'\ma au:prlae ~' tou.s les =un ai 5Ur,>C?'.S. 

• Le n:.cme.ct amn •:illn 
» o\u dl:ll.'l!êmc coup de :n1nult.. h porte •'oum• à 

baUllntl, r~ un •t•»1 Wl •·CAu C:~ trol.s mo:..<, nion!ô le m 
t n J '"J;U à h.ppa:wmm • cn.IM! ""'r :- d• eo<.:p$ 
P:fd ~ le t..'1l"' do <!~r • tt.!•=e dtpc3 q. 

c!aC la c-~ b. :!l s::.: la = de :·tr: 
ru c1J.:3 lt ~ u:ie e::~-tt lrlO:l'phak, e:::ourl de ~= 
ei ~ u<e ~ C&LtA;l~"•.) acx po!Dl:A •~ 
temllo:-s 1."'lllb cl1' t>.-oct.ea ' rot i.r. 

• L f.!:~t a.::p.rla .:ra :nnt.t:s !ut n.a.t.ure!:.cm~t tnon2) 

el. COU; pc.r".t A pe::ur <;'l Us CD rtra1<11~ ~ •! Le pe 

1 
vre au=t r. r!;; t!.é p:-.s iull.:.a:ic:i: .: ::r.e.- truo= 
li~ d'aJI.~ :i:a!s c;lO! na t~~ m.a!h .. .imuem<:lt 
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aans ~utalnn klabou.-rea peur lee robes t'ralcbea de -
damr& 

• Ph1'1eur1 ae 16chèrcnt et PArt•ttnt; !"' autr~ pat 
f'!l>rlt de COl'p$, le3 ùnltèreot. et Je ne vola rien dll.I\$ mes 
IOU''e111ni d'euMI lr•nchcment oomlque que la situation 
d•r paun·e Desroeeaux re~nt tout eeul, en ttt.e à tè\4 
avei: i.on veau, dans le Mlon qu'on eQt pu croire lllum!n6 
tout CXl>l't• en l'honneur de ee rumiNlnt.. • 

FOWLER & LEDURE 
ENGt/SH T A.TLO/!S - QUAttTY l'IRST 

n. rut ~Yale. Brw:ell"4 - T~l~pbone 1i.7U:. 

Le plus malin des trois - -
On cure de c:impagne, oeoompagntl d'Un domlnlcaln et 

pilou PIJ un lérou!te, visti.alt. la •Ule un ••endr&dl. ce van. 
dredl·la tta!t doublement mal111e. car on et.ait en ca.rl,\me. 
Bien pl$ on était en province. et dans une rill'IM rort 
pieuse Pu if'lnde cbance de r.rouvcr rhère lie Nos nom· 
met ent.rent • l'Mtel sur le COllJI de midi et. en eflet. le 
aa~r. leur apprend qu'il ne reste plus qu un œu! d3ns b 
maison. 

- Ap~le tolÛO\lra. dit te Jhutto: et eellll qui dira 
la pl!J3 belle parole de l"EvlulgUe aura l'œul. 

On apJ)Orte t'œu! en cause. 
Le cur~ d• c.<mpagne, vu son age a le droit de eommencer. 
Il se recueille quelques lnata.ot.s. prend un couteau. coupe 

la tél~ <Ir 1 o.ljf en disant: 
• EUe 01\ Vierge) ~ 1" tète du serpent! • 
n P.a.o enMùte l'œu! au domtnlcaln. 
Le aatnt homme y met du .el tout en prc"\Ollçant lea 

paroles du baptème: 
t R.ecf'\·tt Ir RI de la :sa;-1 • 
Pws k dolll1AlcalD. plein d'~polr. P8$>e ~ulte 1 œuf au 

J""ul14 CelUl-cl fait un st:n• de croix ~ur l'a:Ul: li :1e re­
cueme un Instant. Et, d'une voix claire: 

• En1.tt1 dan. la Joie du Sctrneurl •· dlt·U. 
Puis ee tournant von - oolle:;ues : 
- Me&ileura. vou• av~z Joint le 8ellte li Je parole Sour. 

frn que Je vous tmtte. alln d• donner a ma cltution t<:>ute 
sa force. 

Et aal41Aaant l'œul. u Je 1obe ... 

A travers les Ages 

Ai:>l't• - prcmien balbutie-nt& l'humanJt~ connut &UC' 
ce>.'1vement l'ls• de la p1erre. 1'6'• du Ier l'ig• du bronze. 
...,, perler d• l'lgr d'or ~ ll06 ,loura, 1• p!w belle mo1t.~ 
du renre humain conna1i.· pour ~ Ullf.lt, l'ls• du bu de 
10le mlrellle qu~t~atre lin et qur.rantc·bult.. 

Réléreoces 

Dc•1x cambriolai,.. ayant ~t4 pria en flagrant dtlll., sont 
amen~ au oomml!sanat. Alors. le commlssalre d'lnt.encgcr 
le prtmkr: 

- Depuis quand connai=-vous vol.l'e compllce? 
- Oh, dtpulo un m<>ls environ. J'ai f'11t u connalJsanœ 

cbn un b~trot. D m·a raconté qu·u a\-alt dtJà qu!nze con­
d..nnatlont. Alora, voua comptCDtz. J'ai eu tout de suite 
confiance en IUI. .. 

fClf~ du 'CU't 
1°'- RO'E ROYALE, 106 

Sosies 

Cartes de \'!site, 
lnrltatlon 

raire "'1J't, marl2ae 

M. Loubet avait UD oœie que tout Paris con"41..-tt.. ou 
te:npa 0() u ~tait ~dent de la Rlpubl11ue. on ~tait ftonnt 
do le voir •rJ><'nter 1-...--phalte '1'N la mol."ldre e3eorta, 

comme le premier bou~la ~enu; en rtallll, c>'•taft -
-ic qut C!âlmbulalt aln.sl. 

LtoJ)Old II avait auw le alm. un Parl$l•n fort connu. 
14 l"Juret, ,,.ec !:!Quel on le confondait cons~mment, 11 
Ilien q11~ Uopold Il, quand on lui mon\ro.lt une carlcatur~ 
oil c!lnlcnt crayonnés son n•a r~ aa bllrbe "n évent.au. sou· 
rlalt d'Un •Ir malirlcux et dlalt: « On devrait bien lalutr 
M F'ouret LranquJUcl • 

L'honneur d'avoir un aoate n'ut pas cioclus!rement J+. 
ll"l'Vé aux wuveralns: M. P1crro Lou a' lllt BUSSI le .ieu, qui 
porta!t. eomme lui, l'wWormo d'oftlcltr d• manne: c'ttatt 
M de Keraudren. atta~h6 mJlltolre a la ~dence de la 
!Upab:Jque, qU1 !Ui resstmb:.lt c c:cmmo un Crêrc >. 

Étrennes 
Articles peur U1deawc. B!Joux or 18 t. Montres, rtvdl., 

Orf6vrcrle ~ent et mét..•1, timtalsles de bo11 110\lt.. Vorcz 
mes #l11laacs avant d'llclleter. Plix lncroynbles. 

CH/ARELLI, rue de Brabant, 1Z5, Broz~llci·Nor<C 

Bluff 

A M.ar.:eUJe, dans le PQrt.. detu matelots dls<Ulfllt 1a 
quc1uon de raui.Onte que l'homme a sur les femmes ... 

- TU vot.s, dit l'UD. mo1, par uemple, je ne m'en i.i­
pas coni.er par lea femmeaf Tout dernièrement.. • Calcutta, 
J'ai terriblement rossé une prtnceaso blndoue. 

- Pourquoi? 
- Paree qu'elle m'avait menu. 
- Ah? 
- Out. elle m'avait dit qu'elle 'tait prlDeesae hindou•. 

et, en réal!!<!, eue 1l'tta!t qu'Une ancienne !1lle de aalle c!e 
Mar!ctue. 

Plus que Jamal4 Je culte du homo conquiert le mond• 
ChA<:un rtve ~ l'orner avrç munlllcence. Les crûtloM d• 
Lecrdam concourem à la réG!lsatJon de ce rtve aveo 3"' 
merveilleux crl$taW< tnsù et tumt.. us pàt.es c!e verre, 
SC-'I v~ sca gobeleteries, ua service~ cocitlalls, etc. 

Hls~oire juh·e 

Quand, après tr0t.s 11.1\$ d'absence, lsaaè·Aaron Le"l' rentra 
d&na sa vUle nata:e. Il a'emprrssa de se dlrl&cr vers le 
quarue. JuU pour retrou•er les alens. A peille s'en appro­
cbalt·U qu'Un homme barbu Ju:.qu'aux yeux ao prtclptta 
vers lul et l'embrasi;a avec tl'MlJ)Ort. 

- Qal donc êl.es-\'OU3? dit L!ue en u défendant.. 
- Jo sub ton pe.-e. Isa.ac. 
C'Halt vrai: c 'etal\ $On pcre 1 IX!ulement. aa lonitie barbe 

lu! taualt un autre •l&lltlO et lea..c ne l'au.rait pas reconnu. 
llA en ét.elent encore nux ira.nsport.s de la première cm­

bra•aade qu'un autre homme. non moins barbu que le pre· 
mlcr. se Jeta nu cou d'I$llnC en cr1&n1: 

- Rcconnals-moL lllllac, Jt sui& ton !rùel 
Embrasudes. étreinte$.. 
Un t.ro!sJèmo homme eur;t, mani;6 Jusqu'aux oreWe3 d'une 

barbe qul Ill! balayan la po.trlnc 
- Je suis to:i onc:e, L!aac. 
- C'ut donc de\'enu une mode, depuis 1Don dtpart., que 

to\IJ lca hommes j)(ll'lent la barbe? a'intorma Isaac. 
El le père rt!J)Ondlt: 
- Mn!& non, Isaac mrua non; aeulement, en panant, tu 

a•••la emporté le rasoir ... 
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Chauffage automatique 
au Mazout 

Fonctionnement du Brûleur • CUENOO » 
entièrement automatique 

tA bl"Qlt'QJ' ··auwne autom:.•.J~u•mtnt ... nleDU. n ... 
pal\ à plei.'\ déb:t (iu·a·J bO". d un• m1nuW!, donc Io""!'!' 
la chaud"'" a Mlà pr~• u::• ce:t:l~• ttm;><'rature. Il rt' • 
a p'tia dtblt JU>Qu·au rétaolls:><.m•nt lt la t•m;><'ra~.:re <,I• 
r1'~:rac dàr.s ue l«"· ou à t:i rhaud1t-,... A ce n:omient ~' 
~' "" rtc le de ïâÇO>n a m• lnl•nlr . ., ~-npe:-a:ure C:• 

:tZ:.:~rtlkur s·~ !ln~ auloma • Jqutme'lt au raltull et .,.u1.-. 
me:>t ~ ce :t.lt;;.U wnd a !altt depc&cr la t•mperaturt d• 

rtt,u:'.,tco pu l'allure Idéale d'une cbauc!Jère et ce r~me 
n'Nt-11 pas trè3 superieur au c tout ou rien• qui •st brutal, 
38cc~dt. l58M bOUplcssc et qui dtt~nore I•• J?lnto? 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHONE 44.52.77 

L'antlqualre trouve M>D maitre 

un anUqualre qui cherchait d .. rartt• dana lei m&IMmo 
.,. pay.ans 111, dans une de ctUt3<~ racont.e un Journal 
holla.ndall, uno ra•.iSOante ccuellc bltue qui tta lt pRr w.rre 
et da:l3 loqutll<! un chat tta1t en train de b01re du lait. 

AAn de ne pao attirer l'a~lent!on du pay'!AD = la valcw· 
do l'fcuelle, l'antiquaire dit au p&)'il&ll: 

- Q•J<'l btilU chat <DUS :t.'"CZ lai 
- OJL e'cst une Jolie bête, rtpondlt le ~ 
- Ne •·oultt-<ous pu me le Hndtt? 
- Euh! pe:.t?...ttre... •. Q'tif.'tn O!!l'f"Z•VOUS! 
- Oeux i;uJjfcn __ Etts-\"OUS oatlslalt? 
u payan ~ gra:t.a àcmt:o l'orellle, "11!bla rtMeblr 

un t.n.stant, m~ consentlt au march6 prcl)Od par 1 anU· 
qu<llre u conclut raJfalre. 

Le marctumd dtpœa. les deux outden lllr la t.ablll et 
•mporta lo chat. A<te l'anlm:û sou: le bra.., U se r..r.ourna 
e~ d lt OllCOrc: 

_ La pauvn b6t.e aura c•rtaln•ment IOU .,. coura <i. 
r.iu ..... &-.i.-ce que je l>"llX •mpon.er l'kll•lle, de m&nltrt 
• le !al.nl bol:• cr.and il voudra? ... 

_A.Ill \;>l.\6n !~•!!<! Id. r ;>ond.!t 1" P•Y""'- 1• ne 
~ pao la donne M• O:k• l e::. J'ai dlJl ~Ulu a:.: 
chats. 

Sa !êt& 

Cl..~ un clan:l:'.1.:-, en H!ill.lodt: 
- BonJour. cons:•ar Sch<> mal:c't'. 
- Bocjœ:, mcnslc::r \·aud...-..ctl 
- ne:.,. C'5 r.ujoo.mlb 1 ma rl"', rr.~ Sch-

11..- •• \'ow M'!'iel blm me f&lr9 c:adnu d'W>e aa~ea.se 
~ ça poi:r un Jour cc=e au~ll:rt. 

- Ahl c'est -roue tt~ au,Jou."db!ll, = V&l:ldtr· 
""l>tl l!:h blt:n. Jl',T'..r Vl>tre ffte Je '<OIJS e.ooh&lte ~' \1"'8 
Ju.qQ 1 tt qu. J• t1:1t'Z donne une r.aac:= coc:..'lle ~. 
or~r \'And<n·ot. 

J e n'aime pas l'eau 

J)(lQ!' ma \"'Ot..'u.'?, ca: -• re pi."tcil;t et :o-..:ne toi;'_ 

).l&ll '"= !e i:-"tldi.... ~ • ~ cbce <:: m:œ= 
ma c:a.-rco:c.--te. !;;! d=a.n~ un brCu::. ~ &\'fC = &:!l.DCC ~ ll u <= :e cr.i• Ill t~ !a bo!'.e, 
~..til<! llf"-mtl U ~ ~ AJQ_"e ;t::~-a!e 66, 
,...:a.1 a Q l"c:!l, ar.ru.;,., 

Quelques traltJ d'01ca-r WUd1 

On parlait dtvant Wlld• de• th~n<e p$7Cb"1~<1Ual ft 
\fax Nord au et <le oon Une La Dlgt'.".éruc~~o.. On en.sa 
1~ ra.."3se rameu~ oü Io .. vant d~veloppo 1'1d~ quo toua 
i"nle e•~ une espc'ec d 'accldtnt tL te lrouvo 1 la llnù~ eX· 
trémo de la Colle. 

Wilde •ut l'P.lr de fUblr un• lllJun penonnalla. Mala rept'9-
Mnt oon calm•. Il expliqua : 

- Il •"'- pogs!ble que les c~nl•• eolen' foua; malo 11'1'­
done 1 humanité, pu!!qu• l•• auttto bc:mnca .sont dca l.ln· 
b«I~? 

l'n &O!r, 0~ Wilde. U'1!1&nt a""'° A1l&U3tln Blrnll. dfeW 
nûL qo~·• toute sltUAtlon U •xistalt une ~· obllgato"-. 
C<imme Blrrell me'talt c• pos11mt •n dcu~e et ~:u:L • l'•P. 
pul l'embarta.1 da::3 lequel Il a'ftalt lrouvè pour d ire qu•lquo 
che»e t un poeie 'l'JI >e tamonl~lt sur la conspiration du 
•llence qui Hourratt .,...a cruw·~. Wll1e a'écr1n : 

- C'Ul pourtanl racllel li n·y avnlt qu'à htl t•~ CUI 
l'épaule et IUI dire ; - lin• con ;plratlon du • llencel J• n ia. 
\'OUS d~nntr un bon con.M'I~ n1on chtr mo!Ulcur, 1.trWoz. 
YO~ &:!illr:-z.rota Mr\3 tUdt?'. 

~? 1~~~~- 1r~!1~~~:: ARDEY s'acbete a la maison 
78, rue do la .llon L>fDO <à cO~t de :a Lecture O.nl1 ••nel:• l 

Quelques pensée~ du même 
L'ort lnullt.t. aln.s1 Que '11 b<oaul~ e.'<t un don fatal. 
IA Hnt~ est rarement Punt tt lam&l3 &lmo!t. 
AUC'lll crane o·c.s; vulaatre, mata \O'~U! YUl.nr!U est an 

eclme. 
la ftmm .. ttpr~nt-mt le tt1oml>l: t da 1& UlMltn 1U 

l'esprit. de mom• que lbomme r'l'prâente 1a tnomi;>bo ci. 
l'ezpr.t ''"' la mora;11. 

Vs hommca H m&r1ent P&re<O quiJ.s ICDl r1.U.U... 1-
f emmCJ p•rce qu'eUu sonL cuneu.-; toua deux eont d._ 
lllPPOU1l"3. 

l..a propre bs.se da mar1aco .- un• mutuelle mdalnt.-W. 
r~. 

~ rlch• el Io pa•J\'1'1 n t ""'t-a. pu !rireo? Oui. " le 
no:n <!t: Ir/or• rtr.l:o ... 1 Cain. 

li ut plœ 6Cr <l• ciœd;cr qu• de prerutn m.all U !st ph• 
beau C:~ prmc!:• que <"• mtr.dl•r. 

Uco ·.hose n'u!. pu obU~:reznmi ....C. pue. qu'lm 

b-:mme --··"' ~ en~. 
La cr1UQ'JO l.bn: est a~ tnconn::o q'Jo le ~.,,._ 

Evita lt3 &.rpW:<'lll.s <:e n'lmpo:-:~ q·J•!~e aorte. Ill son ' 
tou)O'Jra ml&altea •t oom"tnl con\1'tneant.s. 
V~o vtn~ C~>e d'élro l'flLIO QUAnd plus d 'U.'!t ~ 

ne crt~t. t!l t!:e. 

ln ~:a ~tiot. "'""1t blm plus &J!l1ttd~ ,~ls oor.• 
Utn..-:e • ..: l•J • HM Am!lUr • ~ rm ll01lt le rros aeu.•· =t. P.octr Katn.. boa!. .!:mile Jac'ltll'1ln, 119, Druxdlt~ 

J.es bijou:t:: perdus 
L& Jalle Lise FM •1!!11. d'tl'll \'lct!m• d'un Y?l qu'ont 

eonnu toor a tou.: -~ nos •edctk& en YU~ b<3 bijou< 
m duparu ~. bijoux qt:e •t:mlt de lul donn. r la mun:· 

'irr,,co pu.slGun à 'Un de nos pliu !'!~:& fllatœrr. 
Et u.c. b ~ u.;c '° bmente ['3°' :a lO;";r. ~ut en 

11".:>qt;ll!An~ rn~~nt, c:i: le deto:r pro!w!o!'\r.< l 
ar.uit tout • U n n taud..-a llllS motm. ce so:.r, en o.:t:it. 
1scurtn. 1 a:nu=. amUV-r 

- Et tu ""'..S. :.ie=,.., d ~l!e l aon amle !a plua tnll:M. 
b ~ t::=e u=. la aJs U y ~n cr.i..: l)Ot:r ;>::is CS. 
dOwe cen:a s:-oa b!Ik°.B. TU~~ dune <1CCOUSR cr~• ctb 
m a tm cr..a.d fll.I t.--ou ri man C'Q!lttt Ylde. 

- ()(1 t:a,;;._ do:M:1 qllCllUOQM ~o:il~ 
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.... n.n.st dan.s le tiroir de ma tab!e à toilette <un tiroir 
ai e!let a c!~ fracturé ptndAtlt I& num. 

- On n·a volé que le• b!Jowc? 
- O\lL Et m6me quo lu ououx vml& Parce que f81 a~ 

un oolUer d cieux ou tz01' oarues lmit;!a Il3 n'y ont pa.s 
toucM, val 

- Mals pourquoi aus.<I ne u. oont.tntcs-tu pu de porttt 
du faux quind tu 0$ en &e~n•? n 1 • tant de camarades 
qui font t&. 

L1•" n.0arde Morue. IUfl>rl!le do tant de na\veV, puis, 
bau!Pnt lu ~pautu : 

- Tu M bonne. U taux, c'cet mol qu1 raelltt~ Alora, tu 
oompreocà, n·ca~ pu? 

Les meilleures 
faortqtll>I da meubles du Pl1I ont lt'Ur d~p6t aux rracœ 
macu11u St&SUrt, 4&-48, rue d• Sta633t\ <pori.e do Na­
mur•. Bnaellea. Grand cbou et prant1e. - Pn• de ta­
tinque. - F•cWtü de paiement sur clem&nde. 

Espoir déçu 
On Jeune cml'aln, doot le pmnler Uvre venait d'~tre 

publl~. a'l:naglnalt qu'lln cOUtl'itt abowiant allait lut per­
•·enlr. Le o.211r Dattant. Il 4'1llfonnalt aupre.t de aon "21· 
teur l'i .a1.1rlUl.P ier-cre n·tiau. encore am\·éc. 

- J'ai n!ÇU, repondtt le dm:cicur, une &eu.le ~trt au au)et 
de voue IJVtt, J!J$QU'a prt.,.nt; elle e$. d'lln mon.-aeur qui 
pon<i le mCme nom que voo• et qui me pne de faire 
eavoll' ofllcleUement qu•lJ n·n rien de oommun avec 1·ou.s ..• 

A propQs d'un raid rameux 
~=bre d"automoblll6Le.t, a1-ant d'nolr acquis une e.~­

pù1enu qW leur eoOLe putot.s trt6 cher, n·att=ient que 
peu d'unpartane<" t lbUJle dout Il& "" tournt..,tnl paur lu· 
brUler le moteur de leun voitura Mais e.n On de compte. 
c~ a l'huile c Catll'OI • qut vont U,s prero.rencea dee oon. 
naweura Lbulla • Ca=ol • fui l'tndé.lect!ble oornpagne 
de OO.tu e1. BeUoct• pendant leur mn;nltlquo expiait 
1portU de Ill U'avcnee do l'Allanuque, de l'E&t à l'OU~t. 
L'hullo c Co'IU"OI • ..,, d alUrur. recommandte par l« 
ICcllnJctens du moteur du monde entier. Acent gtnàal 
pour !'bulle • C&3t.TOI • en Bel;:que: P. Capaulun, lil. arc. 
nua Jean.Qubrucq. BrustUu. 

Le petit procédurier 

- ACCU$<?, votre àtt 1 
- Je ferai re.<pectu•UMment rtmarquer l mon Juce que. 

IM~"8lcmtnt. on demande le nom d'abord. 
- T~vous et répand.,,. 
L·~ M r=.o;ant ••·ec ~~ Indignation trb lflltlme: 
- Je n•&J Jam.aJ.s ~t~ prt dt oomme ça! 

POUR 
V01RE 
SANTE SCHMIDT BITTER 
Le prix de 

- Jlc<UH raueirr.oua connaltrt l'•mplol que Tous a><~ 
fait d .. 600 francs <le·~ • •Otrt patronne? 

- Mon Juce. c001me q".ll dirait, )'a.1 """"' la nuit rue 
Sabi~Marguerlte et .. 

- Mo.Uieureux. r:t1a11 le pr~llldent, ne cberchct PM à Abu­
&•r b Cour qui "''U pert hlrmen1 que rue SalntC·lllaT11ucrllc 
œla rni cou\e QUt SO fmne< 1 

La chaine aussi 
On ll!ov. prol!tant d"llD ui«ndle. vo!e une rn.:ic.:re. 
11 ut p:ia tt ~ en pollef correct.ODZ1elle. 
- Comment! 1111 cm ~ pr•udeni., vo-.., volu une montre. 

au lltu de taire la chair.., 
- l'll?don mon pr.!$1ôrnt, faJ rai~ la Chaine au:isL 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
Dès l"or1(1ne, soit depulll plus de trois all3 

LE BRULEUR S.l.A.M, 
~unit ces quaUt~ prlmord;.:ll•a de tout bon br1lleur: 

Sl!LNCS 
AUI'OMATICITt ABSOLUE 

RtGJAGE !'AR c TOUT OU RIEN > 

D• p111s trot• ans, S. 1. A, M. a remp~. en B•ldllll• et 
eo Franc•, pres de 100 br.il••m bru11anu ou rtOI\ automatr. 
q-.-cs ou • rtglogc rr.ogrtstt/, 

A prt>cnt, !Qu tes les m"1'Q•1ea de bnlltunl 'LYnt •'1 
SILE:/\'CE; l>s retl<rdatalru vtennr11t à l'AUTO.\fATICITE; 
Us r!enclront aUSS! au n;tar.r par c TOUT ou r..re.v •· 

Documentation, Rëfêrentu, Del'll ~ enprement 

Brûlear S.l.A.M., Z3, place du Châtelain, Bruxelle1 
Ttl. 44 Dl 32 CAd-oinlstratlonl, 4H7 94 <Sen'ke du Vent.al) 

.. 
" 0 

"' 
~ 
il .. 
<! 

LE.Cl FLANDRES. W. Schepen.;, 37. arcnue Oént.ral 
i..cuian. Assebrouo:t·Brua•'- Tolépholie: 1107. 

ANV!:RS: A. Pr< edmsll, 130, ave::uc de France, An .. .n.. 
T<llèphone: 31.l~t. 

LIEGE: H. Orban. Il, rue du Ja.rdln Botanlqlll', LI~•· 
OR.ANO·OUCH1'l DE LUXSMBOURG: ~l~tt Ano­

D)'me c Sogeco ., 3 .t 5, pl. Joseph Il, à Luxcmbour~ 

Un bon moyen 

Un Journallste bongroi•. nonun~ Ken, a"8lt tt.é un Jour 
e.nvo)'è à Arad pour l'lnau.,"Ur&tlt>n d'un monumrnt. A 
6 h. &O du oolr. son ttl~gnunmc rtdt:;é, le Journal!fU " 
presontc à la pœte. 

- SIX cents mots? dit l'employé. Impossible. Je voua 
acoorde (!Ulnzc mots au mex!mum. Les guJchet.3 fermen~ 
à 6 heures. 

Quelques lnatants après, Ker! tend au prépoisé la d6-
pkhe aulvant.c: 

c Mlnl&tre du commerce Budapest. Poste Arad rduse 
par pnn.~'C tranSmlssiou de Wcgramme polJUQuc lmpar­
tant. - Ker!.» 

- R•ndez..môl votre pre~r t~égramme, dl~ l"C01pl016, 
apr~s avoir lu ... Je vala Io !aire pa:,ser ••• 

Un monsieur avisé 
LE CLIE~IT. - ln&albJ..ur. I• désire que voo~ qe:a 

._.t alma~ de prtvolr dans voire do1-.s une cbaudJ•re qui 
mit prantl• cinq ans au moln>. quJ ct>alll!e le phl' poo.albl•, 
qui conaon1m• le motns po.-..tbl•, qui ne co<i1e pas plus que 
l•• 3Utr•., qui &'amortit rapldemr.nt. qui, en CM d'accident, 
se rtp3rr dru>S les v1ni:1rqua1rr. htures. 

L'lNSTALLATEUR. - Tr/'3 Ilien, monaleur, J'aurai le 
plal.tr d• prf•'Olr, alo~ la nou\'rll~ chaudihe A O. V 
Chauct:tru A. C. V., rue tù la Station.. 25, et Ru~1broecA 

Til. Bruzcllei 4135J7 

t:u mot historique 
!..<' po<'lf' Jacques OyMOrd c-0n•e cette Joyew.e anecdote 

au suJrt d'un vieux mlh!An~ N>Ciali4te pa.n:Jen, le pe,. 
E:<Clll. qui eut une ceii.alnc popul.irlté: 

c E.~!l~ prononçnit.. un S"IÙ', un grc.nd discours n1~ Creu .. 
lrborœ. dans l• xmr. Sludaln. de sa voll< cllaudr, a·•oo 
le ton c!u propbc:t.e. U s't-cMA • 

- c1wy....a... n no.... t.uit oe:.uiycr les kur.ea c:a 

·~·· Que.qu'un se 1..,._ <!ana la !.,.,1~. e~ obsuva: 
- VOUJ> vau.lei parler d" c Au~ u •. 
Alo!'l', le !)tro Esœt. C3DdJdem mt: 
- Cltoyc1u, je ne fats Jamà!s de perso:mGl!t.1!5. ' 
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Le Maître-Poêlier G. PEETERS 
n • v •Dd qu< des muques qu'U pro1 tn 
t<>Mte ron...:1•.rc• rocommo.ndcr, l 4 Q<:eg·~ 1 

LES POÈLES A FEU CONTINU ~ . < t 
Fonderies Bruxelloises suRnt.\c - ·ls·-111\) 

S t'St . 'to1r1. ~u 

38-40, Rue de Mérode, BRUXELLES-MIDI 
'J "ltpboot: l.Z.90.SZ T o!lépboae: u.:10~ 

J>rocès·verbal de police 

l':x!ralt d'un procès-vtrbal rtd'S~ par un c-mr::..;.'3lre de 
pollre d"Orl~all5: 

c La dame Henriette P .. 33 a.ns. a tait l.r. declarauon 
suh·:\otc: 1 Vivant en mauvals l.frme.s &\'P.C ma votslne de 
paUcr. la t•mme Renée R je mt '"l' prlo<! de q•1"rrlle 
&amelll eolr R\'tt <ll<, dans 1.\ co-Jr d• l'lrnmcuble, Elle m., 
traita de ~ronell~ e; de èou!Jlc " • Je rl:<postat •n rappc­
l&o~ p • S3'1'!1lltc de ce que ~ \'en:ii. fie lut dtu, !• rrn­
trab cl1tz mc1 qond je r~ en romudable coup de bàt<>n 
t:lr b tttc ... 

e )lOTR.\ CO » ,..end touo les modeles 'fT''Ell'' A avec 
c.aJT<.3'..., .r1 :1 de ~~ne et a"r~C ca.rrcv.atr1t~ hors. ~ri'.'" Ses 
ubri~· 10nt !<'S plus Jolis ·~ les molJlS cl1~rs. Adtœs<'Z­
"<lll• à ;\IOTIUCO, H, l1le de& Cou)ons. 

D:lns le Brabant wallon 

Jul.:.a ~~t tnn bounne 'Pè it• ~ ,.Ue a tn cœur crour yet 
e:ie ,.,...,t \'ol:I les blesoea, mt'.ou; Id tch!s. 

L "ail'-" djou. •Ile e5too~ u!l!t.o l rœt<! dt h1tuve dln 
rmbarcc qu'elle t!: C:dlè l'r' m Elle a\'O\!: ID dJ~ r.è 
l<'hl"1Jl'~l 

~1è l'clm! zante qui tnt.rro dJn !'cabaret yet dit à Juil&· 
- Vlà ln pt!t 1chl qu·a dtl rh.'\nce 1 D!~ \·ouro1:s bl !~-. 

• &'p!ac.-
- 116 b! •L Zan!A!. vo tt rvrrttrl b1 rl•e. p!U!QU~ dJè va 
dJ~t à Nl<elles dtmaln pnu Il talL couper s'qu.,.r. 

I.es recettes de I' Oncle H enrl 

rn~ue de chen euil à 13 Lala 

Faites-la ma.'1nl: ~t hult Joan. apri:s l's;o: z.:ilfc 
t pœm!e «r.>:.e-.iseme:lt. dans un Utrf' dr vlD Mane uc_ 

d<1itlonné d'U:l t:tre do rlnlll;tt a~tc: dC$ tloas dr g_.,,n •• 
du thym, pu uune et des l't'D- Ucs dt quatre c ~ris = 
~roo. Tro:s Jours apn s, eJoult'Z 20 cenUlllrea c alcool JlUI' 

0 Co t. • 9G <1"'1'és. 
Lo hlll!l=e jour • .,,!e\'<% la rlr-• 4e • marinade, a;nsl 

911 les snc:u. A...-=i !rt.;u=-m B\'ec 1a ~. 
1'CUS a...-n add!:l.oa:bl d'UU eu l:tr à boQcha èt MUCC 
~ =-~ • pct • ! :rcn '"'2X 1'f'W' 

a.•:n: l.r. 1i:Jiue. psitt% \Ure &:ll.-œ au fin ~ en 
t avec C:e la !tee de pcm.-r.u de t ·=.. t 

\'tlW b torWk.-u nec mie ~:e 1 lxll:d:lc de 

L& sa:œ &fa:..! ;r~ ~ ~!a.et-z .. !a en C:&!!:• 
f', rttoav:.:z du llq:i.'do rn ~ c:ll:• rncc:e WlC 

d «:ire • !ni dO<!L 

~d 
~la 
t.l. r:o.a. 

"' c.~.ai::Jtc IÙ toOltrC!Jl. - ra ll.17,jl 

Entre nml5 

BI~. rltte f;r.ancltr. rc:icontre aon <".eux camarad" 
Ury, dont la "'::ae t.Jt totn d'lndlqu.-r la Cortune. 

- Ça ne va donc pas. te. .. a:Cailt~ 
- IHl.,.1. .. J• sut; rutn~ c: maL1dc .. 
- Jo veo.u ta.Ire quelque cllœe pour to1... von• mme 

f r;\."IC3. 
UV)' remercie ei d laj)&ralt. Un an se ~- Nouvelle ren­

coni.re; I!• dtux bommes .ont dan.. lt mêree ~tst. 
- Décidément. dl< Bloch, tu re "1.ls pas tl' dtbrouUkr .. 1 

Oela rne rai~ 1~ ta pe~ • Voilà dr.q rcnts ~rar~ca. 
Un an cl<' plus. B!oc!l rctrO'Jt'TI! C:en:it lui un U vy .,... 

C!l:~ phis cil!:.ab!e. 
- Ail I vn.imerit. tu ai tncorrla1b!e ... Tler-~. YO!là dewl 

cet ctnquante r:anca... 
- Merci blen. dl~ Uvy. Alcn. toi aussi. eu fall de mau­

VJ\\Jc.$ a:tatre~? .•• 
- Au contn.lrel .. mu aftatr•! aon• exceUenlea 
- Pourquoi donc dtmlnu~<-tu chaque tob !& aomme de 

motu~•., 
- J~ \"lls 1·expUquer. Lft rreml~re n:m~. J'6t.a!s cf!!· 

r>atatrr:. la uoondt. S• \e:tab .. tt- me nu.--k"r: malntt'nllr.t. 
1 al un 1~lt •rtfa'1t. 

- Ah' tr~s btrn' • falt Le'rJ' ft\"f'C ft.a:ertume C 't:\ a n c 
mon arcent que tu .ic.e:s r.oo 1t=el ... 

Psychologie du malade 

Un iea1tn - u1. ""-' J ,,...t.. 1 - le docteur. Qul pente 
b:1s d•l>Uls ~uinu Jour" t!t-. 14 •oil< e; pmncnce en 
mou 

- Anons• atJ.>ns• tcut " • ~n tû:.n~nant. œ n·rs.:. plia 
qu'Wle quntlon dt Jourat 

lA Joie w: Pl'lnt 5111' ~ VIM;eA. le ma!&C• ou"" -~ 
t;nanrta ln fl'UX te I• • do;nrsuqu<.s s.. rtp.!•~">• la choo. 
J11&1'J à r~ que la ronrlrn:c Ml Mit 1nfrrmtt.. 

l.f' tn:iladt q_u.i n'n fll.Mk'ne-. luJ, ftUc1.ine amtUcn.tton 
dans f.l'n ~bt. 5e' dit C'IU J r~t 4:iM dOUlt' na.tutti que le: 
ml'dteln <on :so!l o~u !t prrml<r, - •t JI o tt•nd. 

Le lendemaln. 1 .. S4rl n•1em.l n. le c mteux • a'a«entue, 
p:Lr&lL·lL d.o l' ûçDn ln plu• &:1•1statsan:e. Je ne dlr&I po.• 
crtP 1 médectn n'•n rr 1 nt !JI\.'- ma.ts ~ 'oua <i'ftlllc '"' Il 
- r:id ~ Le m.~ 1 ru mouu ra:!JcuX. ar Il "1X!· 
frP tou oora n rommn>œ • • tr~ntr. Et ccla dure ainsi 
pendant c:i,:•]Qut' km;r 
c~ qi:e. ·o~rz.vo•u Ils nont t:aS le r:Wne poln~ ~ .. 

.-.i• lt m !sde uc 1~m<' 11u'C Lo oa:ll~. te mM"° n no 
• oceupc qu• de la malod e u mallld• ]"avait rcmMqu~. 
Cl. à '- &ml r:111 lul d!1llllrd•ll d< >e> nom dl s. Il rfpc nd : 

Oh! ma mafa~ ~ ,.,. M!m.:-abkm•nt .• m.•lhcun'USO­
mtnt. ma u.nté. cr.c. ne 'll pu trca fort ... 

Gn mal nécessaire 

De iœ:. t.eI:tps. les tnv~ OO bl.rbo.res tll. ... nl cruelle 
1 on p:i.11 c!u rnnc,:.»e Q'J<' • llOC' 

LIU..re •· lu IJn-u!<m! onl produ ~ 
• am •e mnt rucctde la unes ltti 

autrea m "'a.!tn&.::t d p 111 rn plus. li !aut "!dcmme..~· 
r = chœa d'Une Io n toa\ obJ"°t '"' et nt pu m"" 

a:lttl' le ~'llJ>S de l'tvo ~LI.oil 6 la durtt de \1P des ho:nrn""-
511 ci une l1lV3.!! p;ie'.Jlque, rcl'--ts, qul nt 11n t •n 

le: DM li l'hu:nanlt-0 t o; c l!e de l inc:U!'.r!e autame:.tlr. 
c: sl:d Pull. le ghl!al ('<!lll'l'tlckur, lança a;r le mA."cllt 
mond!al "' de.-n!tre crftl t n. 

Ln t • de..":l~rs c Ford • IO."lt n;:~ et peu• 
ttn• ~:e r=;& a:rr Etabll!lcments p PL.AS!.!AN, .. a. 
1i..::i, boalen."<! '111!.-lœ ~=ta. tt 9.\ boll:eYo.rd do 
'\atmoo Par.e de 1-:amur•. à Druxelle:s. 
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~ l 'école 

LE PROFESSEUR. - Pouvcr,.vous me renulgnu !'us· 
l!NU• domestique le pl:is pratlque, le plus simple. le plus 
jropre. le p:us .. 
UN ELEVE. - !\lot. m·sieur .. c'est le brQleur luxor qu'on 
ml• à la malson dan.< ta chaudière du cliautrat;e cenrrat 
Brô!eur Lux.or au gaz d'éclairage. Tarti très réduit pour 

t 1u de chsu!f•;r. H. rue Oaucheret. e~ 133. chaussée 
lu;:es a Bruxelles. - 16. rue c!<~ Rl\·aux. à Ecaussinnes. 

18. rue des P!errcs, ~ Bruges. - 38, ch3ussée de !.loorul, 
Alo"t. - 58, Meir, à An\'e.'"5. 

~ension de famille 

03ns une pension de tamllle, un habltu~ •'adresse au 
ian;on . 
- Cc n·es~ pas bien! o·ordlnaltt. à mol. '1eu.x cUent. 

n rno donne cicu< morceaux de r6tt, et auJourdbul Je 
rn •l m:u qu'un! 
1"' pr(<>n et<mnr 
- Tiens! Mals mon.s!eur a nt.wn: la C1!1$1nlêre aura 

iar.a doute oub:té c!e couper le morceau en d~ux 1 

Prlèvrerie Christian. 194·196, rue Royale 
Glt.\XD CllOIX o ·oB.Jl:TS r oat CADl:.\C:ll: 

~our faire des enfants 

Jl a quatMu cnranli> C'est un des membres les plus en 
ltUc· do la Ltgi:.• del t11millcs nombrei11es. 

JI rer.contrr. l'autrt Jour. un 'toux camarade qu·n n'avait 
IPlll> 'u depuis c!rs a:intes. 

- Comment .a>·IU? Que devten.!-t11? 
- Je deviens 1l'ls1c. 
- Pourquoi? Ln vie est pourtant belle quand on Mit pro-

l!ttrr de cc qu·•llc nous oUre de bnn ... 
- Oui, mnis. mol, J'ai un chai:rtn qui me ronce Je suJs 

im~r. dtpuis n•uf ans •t Je n·at pas d'enfants 
- Cc n'est P"ll rommc mol. j'en al quatorze! 
- Comment. e..'·tU hllt? 
- Mon Dieu! <hl •Impie comme tout. c·est une reœtte 

que m'a donnè'f> un \"lf'll ast.ronomr qut vh·alt. dons le& vieux 
ll~a t~ qui y lrO'I'" lt des ch""' c•traordJnatrct-, dont Je 
lillU\ Mllr cto.lt perdu. 

- }"'(plir:ue-tot. 
-- fh b•cnt 'oit.\ : tu cn!cnnr9 13 !emm• pendant v!nct· 

quntT1~ heures dnn~ une chambr~ bien clloufUt' Ol sans IU· 
mltrt. Au bout d<' vlol~l-quntn• hrurr._ tu lui Joies l• torse 
'""" un• rolutton dt ,.rl"'ei:ie dliu . e dans de rcnu addl­
IJ ~nn~ d·alcnol • T•• me suls? 

-. C'ominc tnn omb~. 
- Ensuite ... i"<:<>ul c birn irt : r.'•~l un d•s peints les phi' 

lmportnnts : lu lois s<'Cher 10 femme nu soleil rl lu la met.. 
ensunc pendant une heure au moln~ à rombre d'un poirier ... 

•• Aprt<? 
- A~ré~? ... Eli blrnt... aprts: tu m·appelles. .• 

Pnr le vide 

NcttGytr par le vide; tel e•t l'cl!ct des quntre notes mu­
&lcaJ~ dt l'avertJs!:cur Attmort", iu: toulE' rout~ rnceflnbrft'. 
A·-rr• ..,.,.s A-r- 't( 10. rue l' .. uftf, Bru.:rt::u. T. JS.08.JI 

Avec quoi l'on boit du \'in 

.1> CW't' d'un Il' lt 1·illagl'. lor.1Qu·on l'in\'it• à diner. 
•~·•· a l'apl).lntton de ch&Qce Illat: 

- Mes enfa.nts~ ccd doit ~e ma.n~er en buvant du \'in .. 
Quand \·ient le d1'3Strt. le c~ répète son 1>rtcepte et 

ne manque Jamnt! de prêchrr d·cx.cmple. 
- Mals, pardon, momtcur 1P Cltre. 1mt l'un des con\llves, 

avec quoi ne buvrr.-,·ous oa.s de vin? 
- Avec l'eau, mon r.i.s. 

AUX GALERIES OP DE BEECK 

vous NE p A VEZ PAS vos MEUBLES 

vous LES RECEVEZ AUX PRIX O'USINE 
ENTREE LIBRE ENTREE LIBRE 

Sherlock Holmès 

Le cêl~bre J)Olicler examinait attenU1·ement. les lieu~ du 
crime. recu•tllant Ici la c•ndr~ dune clgartlto, là un ptU de 
,,..Te encore humldt-, mesurant. fiatran:, Alt<'ntlt :iu moln· 
dre Indic•. tandtS que, ndmlraU!s. les Jrunu in.~tcnr~ 
encore IJ. ltu.- debuts le con,ldtraien~ rn &1h•nce. Quand Il 
eut fini, ayant tout vu, tout note, li s·=1t dnn.s un fauteull 
et lent..ment di!cl.'lra: 

- llass3~ ln me&ire 1 m. 6.5, JI est blond et ses chc•·rux 
&ont coupes ra.• tJ rum~ dos St rli>e and Stars à bout mautr, 
11 est ~•nu seul dans une pt\lle 6 che•;:iu<-c:abr'lolet, Il m•r­
che d'une allur~ très decidC<'. à enJambfr~ lori"" et rennes, 
très égales, Il ne porte PAS de b:l~ue, a des cbnussct tu lfl'IS· 
bleu et e•t cottré d'un feutre noir. Voilà. 

- Pudon l questionna 1nnocommcnt un des Jeune. ln· 
spccteurs

1 
r\l..Ct un hommr ou une femm<'' 

- Un ... ? !1t le &'f'lnd détecttve tout d""<lntenanc~. Ah 1 
ça, dame, Je cc Mis p:tS! 

Plusieur~ millions d'admirateurs 

"' disputent l•s fa~eurs c!e la b3ttene d aCCU3 WU!ard. 
Oràee à YO a.~ateurs uniques au monde. elle ~· 
des qualité., tnéa~lables. Ah 1 avoir une Willard •ur ea 
\'Oiture, quel r~l'c! Agence génfrale W!lln.rd: 67, qu~I au 
Foin, Bru.xclles. Tél 12.67.10. 

X:n ier Privas 

Xavier Privas, J)r.nce des chansonniers. mort U y n quelquee 
nnn~. élnlt un optimiste Irréductible. Pendant la trU•rrc, 
ires patriote. nucune mauvaise noul'rllc ne pan-enalt à 
ébranler S.'l lot dans le sue<-• s !mal c·m luJ qui rtpondtùt 
a un run1 lui d"mandant 

- l\lnis enfin. qu·est-ee qui te tait croire et tenottmenl l 
notre viclotrc? 

- Rlen, nb.'IOlument rlrn. et c'est pour cela que fy crois 
vraiment. et que Je ne l'llis Jnmais en doute. Les aens qui 
croient pour tdle ou telle raison. sont à la merci d'un 
c:-reur de raku1. d·un t.;ice- de ra:.sonnemrnt. d\m e\~e~m~nt 
q11t vient boulrvcrser l•• donn"'"' du r,robkme qu·t1s "' aont 
efforcés de résoudre. Mol Je ~rois. Tout court. Je ne rai­
sonne i;as. On 11e c/icrche peu Il demontr~r Dieu. • 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
Ooatez·les, 402, chaus!ée de Waterloo - T~l~pbone: 31 83.GO 

La robe 

- Comment troul'ez-•011s ma nou,.e::e !'('be? 
- Tout i\ fait comme de l'eau. 
- Ttanspnrcnte. hein? 
- Non. Sans gout. 

Humour anglais 

LUI. - Impossible de me raser. Mon "'"°Ir ne coupe 
presque plus. 

ELLE - Voyons, ch6rt. tu nt \'a& pu me dire que ta 
barbe = ~l\1$ dure que le llnolàlln que j'ai oou~ hier? 1 

1 

1 

·· -
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PIÉRARD 
-;·,A~OS wmi 
du m•tll,.11ru marquai! 

Vente • A<b~t • ~b.an,. 
fUp.vatlonJ 

Grand CT.:Jit 115 ru• Bra~mt Bnuelle.t • 
... Téléphone 11 80 32 1 

LllUll~u .... .......--. .... 

Musique 

- Mercredi 7. l. 20 h. ao. au Consernto!N. l'l~o.llcl ~ 
chani donné p&r YTonne Kart. aVCAl i. 0011coW11 de 
a.su• Amanda Cl=. 'tolonlst-0. 

- Vcndndi 9. à 20 b. 30. au Col\Kn'&tolrt, F1'StJval 
Tatltm!:D, par l'auuiur, au·ç le concoura du Quatuor bel~• 
l. cli•~r ClfM. Marrtl Mau. punis:•. ~rs~ L'1toud1. 
'flol<>D~. Chari•~ Fo!da:t. al~ist<:. J-1'11 W•t>"~'- '1o!on­
cellJAe. Lo<l;uon " J& 1.latson Lsu,"·er,m. 30. rue du l':"c".i­
ttnl>tts. Tel. 11.r..80. 

\lhe il&œ QUI klal4 bl&se. mtme •1 ltJ écl&ù ne ""'~ 
pu COUl)$nt.s t. preuu•re vue.. w tli<cu t THORAX • 
(2.120 francs I.e m'l o 'ccbi.,n( p:i.s, o• 1'bulelttol pu. n. 
J~~t ps, oooi lncolor•• et '" m•llltur muché. puLI· 
<!U< l.ur p.-1.l< coml)l'cmd la p..-antl.e d~ bris. i. p?aoomeni 
·~ IOUJ L-als quelcoi::ciu•• Adr-..•ooa cha G~ITD<k 
8' StlUu, '~ rut det Ooujons. pour <»W.nlr tl tain plicu 
dca .~ c '.OIO&AX " 11.Lr votre \'Oltur•. 

Le truc du voleur 
un m:irchand de chaw.surtt Mn•1t dt<·ani sa perla. 
Tou~ a co'1p, un monslour ~· bt~n mll tlltrt dans a& 

boutique, •• •Plia ni aTClr .-yé Pl"-'l•'.1:> palrea. Cnlt par 
chGl$1r de dt:.c:e~ cba= •un~s, dt la nJ~ da 
~<nr.ca.. 

Il S •n!OCCO' .... pi.ds #ltpn~ et U t~. tD Opproc!>&r.~ 
do la porte de !a ~outlque. .,,n port•lf'Ull~ <N o01Slntn1 
Joy~m•nt pl~>ieurs bUl•t& dt ur.t tranrs. 

!\{Rtl au m~me momtnt.. un voJrur, QUJ • ob6ervf toD 
mou,.ement. pa..e rapidement <lovant lul lui arr&ctlt rto-
1.mmen: la boune dts mains •t a enfuit t tout.ta Jambe,.. 

- Ah! mo:l4!C"1'' •'tc:ta l'~ltpnt au c<>tdonnl.er •• ,-n­
"OI:' ro tt ~a~le1 • • Pu:ne::u <llôt lt court ap:ts ., 
qu• i. :. r•Jol&'C• l 

C'tl&I!. ::op na "1'ti. .• 

Lf.S MEILLEURS PRALINts 

Coallrear MA THIS Confiaear 
U. r do -rr.tarnlt· , T•lr IZUM 
U. aw~aw 1Atsi5P_.. • TH.: l!.lt.C..C 

Noua expédiona en province et à l' étnnge.i 

M~rei;te litUrnlre .. d'après Alph. Allais 
lA Cè~ ~ ~IYll'kr amér'.uln, Hall Phun>aley, ',tr.\ 

d"L'"lkr .tTf'r '.::l Jt-.:iw poete d.:nt le ca::.:.!~t aemb!t 
·~le a fane rrand b:wt. 

\'o!ci les tu=u d bardt : 
- Jt a:= d~ ir:o;;;it r.-;a:-Ja:;ut. do::t la ~-a:lco 

a nc 1 ttolr n~ ~l l&nl de lai>&~ l'lllTtt C<:mle. 
- Mu ~ nt aor.t pq pcecu a C'Ct i-zard. r('!>Ond~ 

je eour~-.emml.. \OUS l•ts ~.o:nt:r.u: dam le rrou~ ~ 
aeonl&que? 

- J.!:il .: a.bt'..rd. i:u1s un ~lit JC".:n. homme de B.-u;r3' et 
encore le pet• r-unt bom= ~ !!..-ut:rs dkm cal:':.cnant = C&~ d tTc!.:Ja> <;:;J !f d!:.<!l:t do Col. ff:: ..... 
me::1. 

-.Alto:s. '""" ne ~ b&tue ~ ~""" ~ ~ r~ 
c.;t6oC>QI - e:c--->C es cn.ue tr...aranœ - quellff IC:!! 
\• • doc:l".:xs d:: l1"IJC;>t r...,._-ic:~t:• d:aiecriÔ d• 1 e-:.o:a 
rtlr-..ae? 

- \.o'..., : Il T a J>&a t. &t :1 d;almu!t:, r.otr. pa~H• cit.· 

Un:ion ~ 1Ur u dn. Ellt rt.l• elle ~Ise. 6a Uttm 
doit donc eotlll.lter en IUl rlle, un rauque rt.i. à pel.ll• 
otpUbl• 

- "101'8. "" <tD? 
- Sont de rauqurs r11ea à peint ~epUbl-. 
- c·- parl&ltl 
- ~.la U>tè.-a•urt .,. rebrt lt. tt.re traduit<- t~ 

qu•m•nt par Ir brutal blanc •t no!r, Jt Dt publlual Ill' 
potal• ~u·au jO'J.r ou ll uiatera UDt nrut com~ a 
n1o;en dt c:aract~rr w•lt.\, .ur du papl•r mauve rlalr a 
de renere MUotrope pAI•. 

- DU\bltl '"'u• rùqu"" d'ail•ndre tllcon quelque 
- Toutes les Murea Viennent! 

~ p!P.lslrs de la iablt tlP 'f'Ol1t pu Mn.t un• prtparat 
d~ •ratrn On nt peut pu comp~nc!r9 uM iablt blen 
\ I• .. ~. I•• ct'll~UX m'>'1lC• de Zombto•to. ILI rl•-a~ 
a\ t<- lts pluo beau.. crtauux. 

Sollicitude 
LE' PRESIDENT. Prlvenu. levt'H'Oua 
LF PRE'Vl:NU - '-1on pr~!dent .•• Un mo• &Tt.Dl 

ln t•rr . aUllP'. 
u· PIU:SW!.NT - QI!• .-out~uaf 
LE PRE\'E!'<-0 f awo "'4/u:H1'd<J. - sa >etr Il •oua o·a 

l>'"' tt4 ma:a.1t. Je •W• ti'ouve bltn cbtJICt d"!N\a t. ci. 
nî'rt (Ols. 

THE EXCELSIOR WINE C', •00œu1onoalru * 
W, & J, GRAHAM & Go, à OPORTC 

CR\ 'IU'> \ 1!\S OO OOt'llO 
BRl:XELLES a. tJur!lé aux Rc:bu T!l. 1.2.lt 6; 

Le sonnet d' Arvers 
r-:ou• .:rO)'OO. qu'on rormtralt C.OUIA una blbllolhku• d• 

1m1uuo.-.. <t l)<lrodl., du rameux 1<>nnt1 d Anen c.ua 
!nll&UO:> a·· pu d\W.!t'&i• ~D 4- OO. l..:tcura QUI Goul 
en,011 .!.t'lu.!<1: 

La '"""'" • '°" l flCl'tl. Io ·= ..,, 0 ,.,,. .. ~.ure, 
Ce fltUCC:t 'trrn.tl. ~ t~ s "r .. ~ '°""" 
iit-11 o~..o• ou d~mtm.' HdtM. 1.. taut I • catr .. 
Cor C.:a.t '1W i. 41. 1<1.I Pf'Ul-l:ro l'o 1u. 

Et torlqlU daou rEtf>!" Adal!I, 1n.I ra~ 
C&rmJZ"I o "'" ri I~ fuqu'aJ«1 IOIU~ll&, 
Il ,.. flrtttff %.fV"f'V.t d acou '"4" .ri.r ltr"F'._ 
Lr boMe-ur dl dOtiPl.Ct. '4..'14 4-00tr t'Wft rt:"'J.. 

J4cu E'tt. cn.1 !:1<~ f.t ~·:u '"''""" ~.., "".:!:'" 
~:.a !e ·~t. dt.JtrCJtf cJ 1:2'"..I r.::''~'' 
ta ~r.cr-. ~ Dlcrt 1·~c,.1 r; ,... P4J/ 

lt "L. d~JY,.'!3 et '°"'· Io Jr.:r..mt ~·t ~lî f.t1'l4 
Z..'homm1 OCCtJll~ •o• I ON ù 10 ~'"· tt......i;., 
! ~• rc:ida'1t la J'O't!l!~ t: rw ~e:i 1.or.ta11t pait 

.\rthur et le prole~>eur 
LE ?RO.!':ESSE:t.'R D 11\'0IE:>E 

combl<n U :i a a.~.nocll=• t.• 
n l;llju•1 

ARTHl:R - Mol, D!OlWrur •• D :1 tn a lU ou 3~. ct'l9 
C:~J>('fld 

LE PROFESaEUR - Commtr.t? 
ARTIItlR - en riAlM l.t tokll nt t.rllle •n ftlO)en:' 

r:r ~ ~ 1~ JoUn, u.a!s. t ~ maüoD, noua aroru 
~ t ""''mien \;i,a les Je<--. di:pt.ia çue mon l>SPt a 
&:.he:Ji lm 1..~·~a.'°1. 

LE PRO:.:&EUR - Vlauolt 
ARTUUa- 0.:L c w !A de.-ntt;e nou•eaut" d• ~HI:.IPs. 

Ctt a;i;;ia."dl r~ lt Mllotl al llOUÇtnt ctrautam d&A8 
r:ot co.~trtt:s ~ d=c rom.on~ lu~ la la:nJirt, la Ch&l•w '' 
les raro.":$ ul:n.-~lolt:& en abor.d..nc~. 
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Lt baron C:e Taube. qui •~ de loniUts annks •n 
~. &T&tt beaucoup d'nprlt et une rrande oon!IA!S\ance 

cœur humain. C'~i lui C;".11 dls31t, un jour qu·u •·oy,.tt 
Flnu de Bulow. rancl•n chanœlltt allrmand, sortir tout 

lllUeret de la chambre où "" tenait enfermé, alité par ... 
lppe. son ami Hohenlohe: 
- Un ~golste ne llC porte Jamais al bien qut quand U aort 
la cbr.mbre d'un malaC:e. 

Le prtnce YOn Bulow appr11 le 111« M ZM le paroollla 
llnt au baron de Taube. 

DIOFOTOS 

~ Voua qui cherchez un appareil 
~"-- PUR, PUISSANT, StLECTIF 

! sùPËR:rr Ax 
{: ~ 1 $Jx.roclo.me ........... 1.950 r,. 

" '\ Super-cinq réoe1u ... 3,250 trs 
., :*! t PAll:llll:ST AU GRF. DU CLIES't' 

• ù. •. RADIO POUR TOUS 
1..-...... __ ,_ • 25, rue de la Madeleine, 25 

Tou~ de m~me. jugeant son discours \IJl peu !Ommalre, le 
p:~ldent •xpli'us que l'on avait ét.é par trop Ironique en 
lut predlsant la croi.J< el r Académl•. puisque en >trt.u d'Une 
condamnation dont turent fnappb ses premier$ ven. U ttalt 
une sorte de reprlS de Juattce. 

InutUe de dire que. depuis. Il les eut touta lu deux. Il\ 
crolx et l' Acad~mie, et que nul mieux que lui ne mérita co 
double honneur. 

LE JEU oe L.AMl'~ QUE vous CHERCHEZ 

~ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles La Radio Construction 
ilumour anglais 
te !)3'lUebot & bord duquel Pat et Mike ae re11dent en 

tz,.r1que t.ssulc une vtol•Dte tempête. Lt soif venu. Pat 
[eu pw peu wrpris de trouver son ami ~tendu sur sa COU· 

llrlte. •·êtu d'une cbe:n~ de nuit e~ d'un bonnet de nuit 
m remme. 
- Devlcos-tu rou r ... 
- Non .. non... rtpond rravement Mille, qui, aan.s nec 

Jouter. Indique du dotct une petite pancarte ol) on llt : 
• En ru ,de nau!rare, sauvez: les femmes et le3 tn!ant.s 
&bord. 1 

DARIO sF 
T 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Piner de poètes 

O:i nlllt par!o!.s la mMiocre ch~tt de• banquets d'nr· 
!.>tes. En •otrl un du tc:np• jndls. c'<"t·à-<llre d'il y a qutl· 
ut qu:a:-an:e ans, nronté ~ un témom ~ on v('ria qu'alon 

me aujourd'hui, le cOtt gastronomique était P"""'lre. 
Une publlcat!on de lit Vlllette, qui s·ap~lalt la • Rerne 

~lodtrnP 1, avait orgnt1l<è un diner trcs réullSl. Cela se P<•S­
L t dans le quartier de boucheries hippophagiques et de 
>lanchL'-Y'US<S. La Mll~ du rest'.lumnt s..-ntatt b. pèlerine 
'le C:Xhtr de fi:lae plutt~ que la laurier d'Apollon. L't<'OI 
•1&11 de deux traDC6 \1."lqt-clnq. et tous la conl'tves a•·am\l 
n tr!Tlb:o 1'pp:?tit. L'un deu.~. était alo..,. employé de!' P<• 

à Marennes; et plu•INrs panier3 dllu\:rcs vertes grn­
•u-usement en·:oyéts J,Ur lu!, \'Ù.U'Cltt prudemment renlor­
:er un d~blle menu. 

L lleur• des discours tint& sur lu \'Crrrrs. L'a.o;scmbl~e 
't.alt prts!cl0e par Rtchtpln. L'un des convh·u se Jrva •~ 

! ha~ta au prwdrnt toutes 1.,. g!ol.rtA dont u était dt.pie. 
.·est-à-<Stre la. crob: d'abord, et l'Académlo ~i.e. 

Le prbident se d~ et, pour remerciement. U m 
mten<lro \IJl mot, un seul mot.. à propos duquel, 
Vlclor Huao a dit: • Oéfcll«) do dépœcr du 8Ubllmc dans 
l'hlsl.o<.r.1 1 

vous o!tre à l'~I. sur cndrc S3DL antenne nl ten. 
&OD superm éer:in rfst.au •••.•. 3,000 fr..,nct 
Id. &ur accus ., Tudor t• ......... 2.7.>0 rrauu 
POi l t r<'clam• ....... .. .... ... 2.ZSO franu 
DE:llONSTRATIO~· SANS E.'IGAOF'fEZ.."î 

Chaussée d'Alsemberg, 423 • Tél.: 44.10.64 
CREDll' 

C'est bien simple 
Les mllglMrat.s porent parfo!.s des queslloc.s &§U lmprf· 

vues. un Jour, en ~ecttonnelle, le pré<tdtnt. peut-ftr• 
distrait, t!nt à pc~ p:ès cc bnaage à \IJl prtvcnu. 

- Uoe nuit, rentrant chez lui, M X ... vou.s a trouvé muni 
d'un coutel\u, d un trouSteau de clefs et d'une pince-mon· 
seigneur. Que venlez·\'ou.s tau;o et quelles étalent \ 'OS ln· 
tentions? 

Alors, I~ maU&lteur re:11rda d'un air quelque peu itonn6 
C<'I bomm• tn robe noire qui lui posait de si blz.arru ques. 
ttom et •lmpl ·ment, Il rtpllq11a; 

- J e vcnai.\ voler! ... 

Alimentatloo .. . 

Quel qut aott Je recep:ellr que rous posttdez, \'OUS pourc: 
, a.tmeni.cr d:.~i.c:r.ent sur lt :itcteur alternat:.t par la 
cupoxyde ou le tnuis!ormeur Ariane. 

Ag. Gtntrruc Belge, c. C. R 1:., 3t. rue Plantin. T. 11.97.SO. 
71. rue Botanique, T. 17.7$.3,, 

Dtmandu notice sptctole. Facilité& de paiement. 

L'agrandissement 
Un client entre chez le photographe tt lui demande: 
- Est-ce qu• vous faites d•s agrnndt.s..ements en cran· 

deur natur~llc d'apres les photos? 
- M4!s oui, Monsieur c'<>t notre spécialité. 
- Bi 'n. \'OU:tz.\'OUS taire alors l'agra.ndtwmeot de 

œtte pll<>t4 d tlephant qut l al pnze Il y a quelques mou. 

RADIO-HOUSE 5,RUE DU CIRQUE(IKtJcenm 
Le SUPER·ORVOX co111plrt. 2,500 franes, donne en pui3-

aance tout.e l'Europe. l\Ialson rpCcW.lsée, de toute con11ance. 
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Lubin 

:.'\;~ 
PARFUH. PouDRE - LonoN 

OPÉRA CORNER 1 

~uwumumnmut ... ;~ ;, uu · .. -11111 :111 , : • ,1111., 11111111 

2, rue Léopold, 2 : 1 BRUXELLES 

poaaède toujoure en maga.oin un choix de 

cfuquu inUit. en Be/1/que. 

Les cfueophiles trouveront cette •emaine: 

The Halle Orcheatra 
Th! R1o G:&llde Il':.~ ·ere!! SH11"ell et Conatani 

Lambe.""tl •••••• 

London Symphony Orchutra 
t Khowant<:hlna •. Daruos Penanu CMo~ 

Arr. RJaulcy K"r •kc ) • . . • , • , , 

Raie da Costa 
Po!low a ata: lMall • 1 1 •• • 

Ambroae et son Orchutre 
Tbt Lo\"e ·wattz • • . . • , , 
You"re J11>t u,., o~ ctrl tor me • , • 1 

•• • 
A r0<...Soe d,. w ... le ~ rntn-a etn.n 

Jotqu"i t.O h<llrH 

SERVICE F. N. 
C-Sal<e lntlrlnltt n Cl'. --- !:. 39 000 
Ca.=i.ru>ttk t61ee ~,,. l<r. ··---·-·· .. 38 9C'O 
Camlmu>rtt .. .,..l'mall4r llOO kr --·• 36 900 
CiUJllocuadk boubnrtr. MO kc. - 38,900 

r:~i.n-ma.1& C ~CDOX\OlT'" A CIL RETll 

lWI ,_cil' la l1oue pbœ a.op;><, l Bnndln 
T<I: IU!.Q 

Les souhaits de P.P .. 
p ulsqae e'ttail hllr le premier four de l'an, 

O n 1•ous offre, ltclturs - Pourquoi Pu? n'tsl /l<d 
U n agtt'ablt choix de souhaits uctlltnts... [riche 
R t• 'emandez-nous-en si nous sommes trop chiches/ ., 

Q 11e nous rlstri·e, Mla• t mil ruuf uni trente el Ull T 
U nt euerrt, un grar:d soir ou de nou:•tllts ondes} • 

O n al~tnd .•. En tout cas, c'est le mot dl! chacun' 

1 l me fauJ du nou1•tau, n'en ftlt-il polnl au mon41 

p eut-lire Chevalier ..• te chevallu • brallla!d, 
A ura-t-11 un contrat d l 'Oplra: Maurice 
$ ur l e pawis. • 'a1 S1t: lt P.Js-101x •• ,1ans malict f) 

V t rrans-noru, en ctt 1111, le ffam1111t11nt bavard 
O ul>/Jer sa rancune tt clore us harangutJ l .. , 
U 1our, le Belge sain 1•trra-t-il, f'œil ha/lard, 
S on coq et son lion qui se panent .•. dts fan;uu 

P uu, certes, nous aaronJ an marlD,t. ~ Paru, 
R t 8'1Hanl IJ·ba.s ,\!Jdame HaMu, m)Jllque. 
E t lt seigneur Oustrlc, IOllS lu dtux fort /pris . .. , 
S 1 i·ous n'y croye: paJ, " aUe: l'Otr ••• Dominique 1 1 
E n somme, si la G.i:ette ... dbire Hanau. 
N t pourrail--0n lalHtr la /emmt .•• d JtJ a/fafre1 t 
T On! r.s si $0JI nu:r1 garde us capitaux, 

E n nt lai rtU1''tlnt qce ..• 1'011$tflc nlusJalr• I 

S tlremt,?1, lu Fr.inçau rourronfvolt d'aatrt• hommll 
E mahlr lts localU: de la place Btau1·aa 
S ur ks ras d'un htros qui /Jifft Stur.: . aux pommot 

B onne r.oa1·et1c aussi : Tuttlitr, et/ lit, 
0 DHira fa ~aisan .l la Môt!n11u - fll rait! -
N 0:.re • Gat!.! • •ar.s doa:t y pndra sa morrm•t , 
S ans qiu notre • Mon~ t " y trouu , • la g.iltit 

S o 1:4::oru a1·ec 1~11 qu•. chez ncus, nos auteuri 
0 lrtnr:tnt la /a~tur .1"un (norme tir.igt .. 

U lnorme • t1•a11c " ••. t.st-ce - / tn cl bltn peal 
H .ast - u /umuttr.t ail ••• Ecartons u prtsage ..• 
A uu:dozu, l"au IUtln, CO dou:e r.au~taux mDIS, 
11 r.J:!lle, a;.r~.s tout, dt se cfoJJgr11Ur, l't.SUI 
T or:I arrne lc1-b<ll' /.lau, au~ heurts d'lmol, 
S ont;t: que Pourquoi Pn? vous ''"1'-'/e d~ a<te ! 

Marcel ANTOINE, 
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Notre radiophonie "nationale" va-t-elle au gâchis? 
Elle y vn Incontestablement. 
C'c<t rc que nous allons cl<montrct. 
On nous dlra: c Pourquoi rnu.s êles-\·ous tu.• Jusqu"à 

prt-"' 1 ~ parce que Sl nous a•1or..s annonce d'avance 
IOutu IC$ bt:lses qu allait C(>mmottTe un comité do poU­
U..eru •~mpro\lsant C"PIOil.llnt! et expens ttthnaque<1, on 
llUJ'1llt dtt: • Mtendei1 de le5 •-olr à. l'œu,.,.e 1 •. Mamte­
œ3nt que ks ~tiS<?s sont !aile•, nous sautons prcsicmcnt 
lllr Je 1rcmplln de l'opinion pulJllque et prenons ln porole 
Nous la pre.noru:. sans mo.u\•al!~ humeur. avec le seul ~ouci 
lk dire CC (jUe per..sent lOU> lrS '3~-fillstcs. 

1?? 
Un pru d'histoire pn!vonth·c. 
Le. Btlgcque est dotée d'un ln.•tltut National de Radio­

phonie 1 t.KR.) laborteUS<?m•,nt édifie par te ~.irlcment, 
Institut dont les émlS!<tons commenceront \11'111.l\embtable­
m.nt vrrs le Ier fevrier. 

Avant ta constitution de 1·1 N R. tes sans-ml!tcs belges 
!lisl>O'alcnt - et disposent encore - de plusieurs &l.t\ll~ns 
d< rad1oph0n!e dues à l'inluauve prt,·ec: Radto-Bc!"lque. 
lùdlo-&h•crbeek. Radio-Conlercu~ An,·<r·s-Eg!Jse.du­
Chr!st, Ne. °"' st3tlons régionales existent ~alcment à. 
Binche. Cb.Atellneau et Gand. 

Par "' pu~~nce et l'ampleur de ses progr•uruneo, la 
ptem1i•re des stations cl-<!ea&us énumérees n Jou~. Jusqu à 
prêsent - notamm~nt aux yeu~ cou ptut6t '"" oreilles> 
de l'étranger - le rote olllclcux de poste • national •. 
EUc cmane t.oute!ols - rt'p~tons.te - de l'initiative prl­
,.~. ne tourhe nucun sull•:de de ri::tat et Vit uniquement 
dr &rs ~mts,,.!ons publlcllatl"c$ tt de que!qut~ C'Ott~attoos 
l>'n<,·o:co que lui adresstr.t d'" auditeurs rerontla!M3nts. 
dits • auditeur$ lnscnt.S •· Mall!l'é ta mocilctté de r~n:es 
ll'J~<t etro.tcmmt ctr::onscntt'll, 1-, l)06te de Rad!o-Bcl0tque 
ti~ pan·cnu iL ~ dëk~r au premter rang des s.tatio:u euro-­
µ1'mn.:s de radJophonlc, cr~ce a la per>éwranre. aux 
el!ort.s lntctl!qcnts et à \'ncti\'llé créatrice de ses d!n~cant.S. 
I .a pll\Cc nous fait délaut pour évoquer Ici, m~me •01ntnat­
r""1ent, k• principales r~l!sl\tlons dues à. R.sdlo·B~tri;1quc 
au cours de l'~s Sf'l>t anntts d'txi ... tence. tant. dans h.- do. 
matne mualrat que dans le domaine littéraire. Chacun $&lt 
d'l'ill .. ~11'$ combien Rad!o-lltt;l(luc s"est emp!oyt'-;: à mu!t1-
pr.n l.a r.ldlodlrtu.sion.• de rrands CC!!Cert.s belirc• <t ttran· 
rrn. lt'S a<lecuons d'o~rns et d ol><'ttt'~. les &tlcctlons 
Utt~ra1r<11 l't. fi:.tnout les. « rrportR;es psrtés > qul constt· 
tm.>nt l'une des !ormes les l'lus cnpt h·ll&ltcs du journnli•me 
l';ldlophonlque. c·est grilco t\ rc• rcp0rtagrs, not.~mmcnt. 
nu" d's tnUllcrs d·audHeun m.L étë n.."50C1l'S. ma1R:ré ln 
cU5t.anCf.:, aux grandts man1!cst..'\~lons du crntt'natrc de 
l'lndtpendanct'; seanc'.S lnau1tUrolrs des Expos!Uons d'An­
~:S •t de Utge, cor-"f:cs de l'Ommegang, h!.m•rlque 1ntu­
Pl'01·lnctat, dr l'E:ect.'ict~. etc 

Q;unt au c Jou.-nAl-P:c-:é • de Radio-Beltiquc, tin rlcent 
conrràs International de b presse, tenu " Berlin. lut a 
rtndu hommage en ces tcrmts. • c est le meilleur organe 
du .;•nrv c::Wo.nt en Eur<>pt' • Créé de toui... pltces en 

i;ovem!>rc 1926, P3I' Théo Flcl$chman. l!U.ivant une ronnuto 
tnérl1t ... le • Journal-Parlé • décida d~ donner, en \rcnto 
tnl!luteS d'rmis.'<lon. les plus lmpoNntes nouvell~ du 
monde t't de la jOUrnee. Entl~rru.,nt rédtié SOWI la di· 
rection de son créateur par tme équipe de Joum-~hstts pro­
fes,;:onnrt. •péc1&1J.ses <MM. Qu .. ry, Boactaert rt Fon­
taine). le c Journal·Pnrté • de Radio-Belgique a un can\C· 
tl!re itrictcment neutre. Les nouvelles q11'1t émtt, et qui 
sont l\ Io. rois laconiques et objectives. ne sont )Am3!• 
acroinpngncœ du moindre commcni.nlre. Le !alt brut.al, un 
pomt c·e,t tout. Ccu.e !om1ule. dolit l impo.rlialltt nb1aluc 
e•t !lin• doute la p!U3 rtmaro•abl~ 11:.aUU, ne froisse au­
cun auditeur et lui bisse la racultê de ciemander au~ jOur­
naux unprtmes, de son choix, les do!t.a.Us ou npprk:1at1o:u 
qu'il dé>ltt. 

Dans quelques ~malnes, ~ Joum•l·parlé ct:!S"ra d'~ls­
ter sous S.'\ !orme actuelle, la société (lui l'émet étant appe­
lée à. disparaitre. 

Mals n renallrn au S<?ln des tmtsslon.s de l'i N R Que 
de\•ler.dra-t-11 sous cette é~de? li est pennis. d<s li pr~ent, 
d'affirmer que l•s préoccupation.~ pol1t!ques qui. depula "" 
!oml.•tton, ont ln'l>iré tous tes act.M du ton-Jté de aesuoo 
de notre • nal!or.;ù •. J i-;. R , c:npo;.sonnerom le nouHaoi 
Jnurr.'11·p.,rlc. 

?? ? 

n ne Cnut pns ètre grand clerc pour prévoir que l'lnat· 
renc• de ln politique donne1·a trll8 rapidement aux émis­
sions de 11 N R un carocterc '"'upportable. Lee auditeur$ 
en ont d'all!euro url avant.goût des maintenont, RM!o­
Bel~que a cru de,·= - \TalSt'tr.~lab!emem. pour des 
raisons bud1elaire.s - loutr son pœ.te. ttnaui_" solrs. a 
des org>nlsm~ pol.lUques. tet• que P.ad!o-Catholl~ue, ru.,_ 
<.llo-Llbt·:nt et R~dio-Soclall.\•.e. urganisrnes dont le& éml8-
stons ~onL f.1rcies d'allocuttons pohttques ou confc~1on· 
nettes tndlrcstr.. quelle que !\Olt l• modération que leurs 
auteuM! chcl'chcnt à y mettre Rien de plus comlquo !JUC 

c'5 annonce.: c Irl, Rll.d!o-Cathol!(luc •· « Ici. R.sd!o-Llbê· 
rai •. c loi, Radlo-Soclaltstt • notre pa;'S possède é\1dem· 
ment te monopole de cette !orme nouvelle du srote:ique. 

Ah! ta politique fürtant a\'Cc ta rodiopbon!e! ... Il ;- a 
quclqueo semaines, les at:diteun, ahun..<, ont pu écout,.r 
une rhromque açtcole faite llOUS les a115Pices d·un grou­
pement confe.s.tjonne-1 ~t dl!bata.nt par ces mots: • Chrr-~ 
1ard10ters cat1<0liques .. ». Si le ridicule tWllt. on aurait 
ccnatnemcnt, cc Jour·là, relevé dàr.s rnuditorlum un ca· 
d3.\TC. , 

??1 

Soa.• 1~ ""11• d• l'LN.R. celte sltuaUon ne ltra qu'em­
p:ttr Aussi ~':-li bon q•1e 1.. S3ns-r11.lstos c:onna~nt I= 
nom de ceu~ qui p!'és:d•n:nt. ordonneront oo tolneront ce 
vérluble empojs011nem~r.t d .. ondu par b politique. Rap· 
pelon• done que l'IN.R - orgnnl!llne r:rtt par l'h'tat et 
qw ronctlonncra sous son contrule - est admlnl!IN! p!U' 

l 



34 POURQUOI PAS P 

Mirophar 

Brot 

Pour M miru 
&e poudrer ou 

ae raaer en 
pleine 

lumière 

AGENTS GE::-.'ERAU'X : J TASNER V. A:~ORT 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
JI 1, Ch1 1111fe de Maecbt, Brvxtlle& - Ttlêph. 17 . 111 10 

GARAGE 
MIDI -PALACE 

(tOI BOXE'! l'RIVtll 1 

83 l 99, Rue de Terre-Neuve 
Tfü:>h<>n. li . J. 10 

.'\dr t~~phlque; WAL.!JACQ'Jl • BRUXELLZS 

Agence officielle 

RENAULT 
&Io~ d'f:X]>O•l!IOTI nY.>'!~ lt31. 
R!P1'~ ~· tou• .. ~oltweL 
n-"1tt Ju.~ vl.:i;"-quattti me.! ' 
&.-v'.-,. de:::,-r'"""" ~L 
1'.tcu de m::a.r.ie de tcUJ modHu. 

Dépannages jour et nuit 

CENTRAL BOURSE 

Son incomparable Buffet froid 

Son Restaurant - 5 Spe.:ialités 

Sa gamm.. complète d·Huîtr~ 

Son orcheruc !/ s ma1oratton 

WI coml\6 de cenion prfald• par M. PortbO'INll•, mlnl."'1'• 
dea P.TT et co:npttndta nrul m•:nbrn: troU calboUqut 
ltOla U~raux et tro'3 aocla:l'lt~ Ce :oont: lu bar 
l''inn>.n nn den Bosch n c!~ Oorlodot. le chanoine B 
<e1Ulollqucs>: le baron Bulnn. Mlll Pblllppson r\ Maw1ee 
S.1bbe <llbtrau.'1:); MM. Butet, Kuyper~ e~ A.ndelhor (eocla­
llalul. 

Prt"'!ue !<lW l(n~rent l'a b. e. de la radiophonie. Ce 
tr:partlsrne. cette phobie c.rtcoloro. M!r<l une obl!•Mlon quo 
1.t&dW..•nt déja 1•3 molndrts dkl!tons p~ par n. N n. 
Nota en donnorous dt. Joyeux u•mp!es. 

Bamon.s-now. aujourd bUJ. ~ condamner - roplnlon vu· 
Dltque t·a dtjà lllt a\tc W\• ferme et clalnOflU\1~ una. 
clm!~ - l'!ntnl!!oo de la polttlque dans la radlophO:U•. 

' " CA )our oa ~ Pul~men\ a dllctlté La. creai.lon d'un 
poste nat!o:u.I d'émfllSlons t11dlophontquos, le nilnl•tre 
c com~tem • aur.ilL dô •• drtN!•r • IA tribune rL dito: 
• M<!<Sltrurs, nô\13 111"'11 crru 1>.n poete d t:uu. c'U<. en• 
lrndu. MaLS J~ •oua adjure, au nom de La. saloo ra'*'n ·~ 
au nom des UM·lllbU3. de ·~ "lllV•ntr q•i< le l'IUC:O­
phone do:t ... :-v:r a la d....U.ellon et à Uducatlca uu. 
uque du ~bUc. sou..orpnl.otroM du conttrU, no•J4 e11 
radlod.!ftl:!"tol\I d·a.utz-.,. D<>m lrrona doo~r du <auut'lee 
tducau .. ~ d·orar. • "'*ra!. "°"' tm•ttrom dt0 lnlorm .. 
Uor-' obJeeu= r\ un,.nlalem. m&la jaina.u<, au JTIU>d ,.. 
mats. t..s ondes por<"u....,.. 11• ' 'rrtront à C:u Una P<'ll· 
tlquO&. L<l poldtqw, Llual~ra, d,, t tlre 1mpitoyablr-nt 
bo"'" d• f czudltortu1-. • 
H~l .. 1 le mlnlatre • comp•~t • n'a pu cru dnotr pu. 

Ier d• Il\ "°'°"'· 
L•t,h.r: • .. eh1cJl"'"'- b1,.n•ôt i~· .,,,t•!Jone pobt.Jq\Jll!J Of'l"l'o­
n~ i;ar l l.N n. •t ~ rt"'111AL, ~ ..:ro q•:• I• "°''' • •~ 
llDl24l "~~ • d• r<ldlop/I O,.I • , ....... ..,.1 N "'°'-'· k -' 
po1:e ~· lo B•lau i:'t~ul..,.cml ~·· .. ~"" polltkltr~ !Aof· 
luoni l'O'Jr .. .;.x IO\lt awJa. t.an6a Q.ie 1" a11d1:curi. ~~ 
C:t..-eapte-r°"t Part>. Rom•. l.ar.geni.re 001 D"'""lr' -

Mals. us parlo' .. dsr.! le n~ar.L. eu conc,.N • .,.tbo-
11'1<1~ 1.~"'"" oo 10CIAl...Vi • n·•n ~tnOllt i:-e mow 
lt'l>I mfllt""• d• tronca P'ST °'" aux bom contnhua~-IH. 

( A. llllPrt.} 

Petite correspondance 
1,' - ~ a.i. a :: e c!~ N~ ~1&:.t:e. 

tt.. . C...,.:. C.~C;.. 
Pdt! Pu. - NO<>I n en ••~u r.ra. 
Til Btlf'. - 61 ~atlS avu <:U~ c:in ~l l ce ~l•t. k:ll'ft­

llOUS ça ne d unra 11&6 lana• onpa. 

L .. p~~· W:lrt~t. - VO"tt l!:•ttt ut Ull~.-:'lte tl nou 
pattaf"ùr1" ..-œ t.entlmmt~: rn.aJ.a oous ne pou\·Ona oonuum· 
t•r 11'-" c!eo faltA a~ra'Jx: noua o• pouvona v!"'r d .. eu 
par..11:'1llon <omm• e.:ux Q'Je "°"' n in. 

T \' - co:ru::.~ \"OUI avez tt:...IWl'll: N0\!.5 pe..-.r..a 'f'Otn 
Jt~:..---e a c 11'!~a.l!.~ tr &alla • 

Frtsiu V Il. 8 - Vou.a trTU une IWJ't'C-'l<e fo;.i 
tl• 1tmJ>!•. ,,,..1. '-die 1~1nn". - C'<mlln~ \oOUS i. ~: .. 

!on !>Io TOa>-m!me. ceo chœtJ d• tamtn" n~ r"larder •, 
~~~~ . 

J D. Bc<'ttloo. - Votzt hl!U:llrt m.:.J1wra œt plW'lt d'tn· 
tram r: d·an:.ro, ltllW comme ~lie. ea rart, ça n'1 ut 
pas• 

, s(~ t.RoSlll'prt 
t. ,a;111n la pliu êcuomiqcc 1:.;.; ~:~~::,:·,.~~ t 
Ji0'"1r ... -. CHL"tllllO. WllLùCLll 6 DU...HAtti 

,. •uc• oo .,. 1u.-.1..11• 1e e•ux:u .. ~a: s 
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IETTES D'HISTOIRE 
l'influence du bourgogne 

1ur la campagne de Belgique 
(1815) 

a ét'rlt des ~olwnes et des volurne3 pour expliquer 
uo1 Napoleon perdit la cani1>.~gne de Belgique. On 11 
uc la tr:Wlson de Bourmont, lïnacllon de Ney le 18 
"à trois heu= et quart, ltS Mmauons de Drouet d"t:r· 

le mau•alS temps. la folle du brave des braves char~eant 
tôt à W~terloo et !ais:lnt détruire lnutllcmcnt toute la 

e. nncomprebenslble attitude de Grouchy qui s'en 
Imposer p11r un rideau de trou~ et qui prétend avoir 

1 la bat.aWu est gagn~ • alors que le bUlet que lui fait 
l'empereu1 portait très llolblcment: c la bataille est 
ee », et pour finir OD Invoque, CD désespoir de Cau.&e, 

l'ataUttl 
lte ntsiorlens cependact, à quelques pané~ 

sont d'~cconl pour aœ~r Ney, dont 113 ne s'ex11llqu•nt 
la tondulte devant les Quain-Dru. Napoléon, à Sain* 

e, a·~t touJours demandé en ,.aln pourquoi son m11rc· 
n'avait pas exécuté ses ordres. 
, lait., le pian de campagne était admlrablo et ç'ét.all 
lé d'une foçon parfaite Jusqu'au 15 au solr. L'en1pc­
vl.$alt à aurpcndre les armét's anglaises et les &rmé< .. 
anoca dlsscmlntes dans le l>OY• et à les battre fc·p:i· 
t a•·11n1 QJ elles aient termine leur Jonction et m~me 

~.:'~~~~~~ annét's de BMeher et de Welllnirton. I 
deux seuls aur Jrsquels la coalition pouvait comp\<:r 

mtnt.. b défaite des d•ut meilleurs gênêro1uc -
!.& capture certaine do Dlurhei· - auraient eu un 

entL...,m•nt tnorme. Les Rn""s t!A!ent loin, les i\utrl· 
ns n• tcnolrnt guère à se batlre. NI 1A Prusse, ni l"An­

tcrre ne p0U\1llent lever dr troupes arant longtemp5. 
fais Nap0leon rut battu Il W•IA'rloo et en réalité le 16 
aotr U ne )>OU\'3it plus CS!l"ttr l'anéantts..-m•nt dc3 

ennemie.. C:onl l'une, battu•. se n.tiratt en bon 
• •ion qu •lie devait ttre an~tie et dont !"autre a\'ILll 

il. se conctntrer et à l•ntr la position stratégique 
t 1·oceupullon dtc!d11lt clu $\lrt de ln campagne. 
r si B!Ueher avolt pu se retirer sans trop de dommoges 
si Wellington avait pu r~L•t<'r, c'C$t parœ que NtY 

~vatt Pa.! °''"Cillé les ordres reçus ou qu'il la a"nlt elCê· 
~trop tard. 
~ &\"t.ll tn effet un tt>le cspl!Jll à Jourr. n denlt occuprr 

~
lu! tOl l•a Qull:tt·Bru, w1l point de CJ>~nt,.!lon 
le pour '""""'' anciaa... uul nœud de communlcallon 
BIUehl't' et Well!Dgicn. li ava11 sous ses ordres le 
de RA-Ille et le COl'TJS <!'Erlon. 

16 ou l!Olr, Nop0léon luJ .,, ova!t dorm~ l'ordr•: c J'y 
dons doux bcurcs •, r~IJOndit Io maréchal tt Il ,. 

rtaea &\'CC lr 2r C'OJ"P5 ve.rs l"ra~nrs où ne~ lTOU\tttt qu' 
1 Pfinœ Bern.lord de Sax ... Welmar avec &.\ brta>de 

~ 
hommes et 8 canons>. Celu1..,1 ae repl!e !mm«lla!<­
vera ln Quatre-Bra<. Ney i.. autt, u allait l'attaquer 
1" Cllnon tonne du cl.té de Gilly. ll s'arrét•. On luJ 

savoir qu 11 ne s'alflt que d'une 61.mple =annaucbe 
maréchal aval~ encore le ternpg de pousser plia nvant; 
quatre mut~ hommos qui l•nnlcnt les Quntrc·Br.u 

~lllajent Pll4 ~~ dix rnlnutu. 

C01LElSiElTh'11l 
(P ARAMOUNT) ............................................... 

4"'• SEMAINE 

Maurice CHEVALIER 
DANS 

LA 

GRANDE MARE 
AVEC 

Claudette COLBERT 
C'est un film parlant frano;al • Paramouot 

llllllllllilllUllUUIUJJ 

SPECTACLE HEURES 
PERMANENT 

30 
MINUIT 

DE 

' a 
Le Meilleur Spectacle de Bruxelles 

ENFANTS ADMIS 
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Brl·quettes li Un1'on " Fartes essai ~ 
- · 50 kilos · fr, IUO ~ 
~ TETES D& MOINEAUX ET BRAIS&Tn:S ~ 
= SOPERIEURES POUR Ct:lSINtER::: 3 
ê Bttqat•an. !~. b du Trlomph• Tl'! 3320 43 • 33 s:l 10 § 
trlnum111rnU1w1111!tluuuuwruu111u1mmmm11:11umnn11uru1111111111mu11111n11r. 

Désiuz-ooas des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-V0\.3 AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emi1c Jacqmai11, 54, BRUXELLES 

ISoc.tte foi:.:1~ m " 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Onm.adn b. notlccl dtulilfti, '°"" rn ... ~ • .mrnd.llt 

CHAMPAGNE 

L 
GERARD VAN VOLXEM 

t62-1ê' C!\.auaai-• O• N•r:i•e 
T" ••o.. ,.!5 '--' 4'7 8RUXSLLES 

r.:ais Ney 1alS3e an• elmple ana~ • P'!'arnt• • •1en' à GOl!W'l.~ OÔ Il ara.~ l:l31&Jla t4ll l;Ut.:UU • 
chn ~.L D.uru;ot.. 

li !su cependant aYo!r 6. l tmPtteur qU' « Il occv 
Quntres-Brns avec uno avant.-garde et que &œ mauca 
pt.ni un peu en a.rrter~ •· 

Au reçu de cette nouve~. Ntpaloon, qui M • 0 
<Hcte une relation pour Je c MoulltUr • - d~l)Cthe 
dlee le 15. lnsc~ le JS: li :y ••t dit: c L'empu·•'Jr L 
le commAll<!ement de l'aUe 1auclle iw prlrice de la 
11:0..-a qui ;i ou le soir wn qusrUer c~tr.11 aux Q 
Br.as, = I& r011te de BnaeUa t 

Tous le< on1rœ que Napolêon .Jannrra. toutes l"S 
~IOIU qu·u pr€n4ra Je 16 pruu<ent d'alllcun q:.i U é:a.i 
scadt qu• le =t<:::mt ce<uµ! Q-·••-.,.r·,u 'C t't 
rour réii!le aea o~a tlons en coru.équtnc<'. A c1 mo:r.e 
peut ~lre ..,:\.WllL tL consldtrer la. partie <'Omme IJS 
U a traM.!11 la Sambre quat.1 Oà."4 combat u çampe 
131Ucbcr et We!UJ1gum sur leurs communicatlon.s. 

Mm Ney t'Lt revenu t Oo-...:;•llar,, li es\ d ·ameun 
de s'emp:irer de cette poomon C:ts l'aube et 5'1!16 

eC!ar .. 
Nat.el""" lui !ait C:lre Cie llC>W<M" le plus m anr.t 

s:ble ""' la n>'.l't de Brux~e&. Le 16 au maun. 1 
...:·r~<f un~ longuo let:tt dans Llqu•ll• U 1J3rle de l.l 
d~ D:ii:<tllcs comme d'cne c.'lasc capitale dom Il a c:~ 
(jUC'UOil. 

03:i.s u.., a·Jtrc b~.!n, Q • C:tslre QUt le m3r«llal 
B:uxclks de:naln <:71 t M'Pt heure:; du matin •· A:I 
• l• mr.rtdl•I aur11. pr=r-1:.-u. ur.e dl•1Z!on • deu..'< 1 
en :>rnnL d~ QU>trf'-tlro•, blX dl•1slons auiour dt.11 Q 
Bru>. tme dl•1s!on 6. Ml\rbaL1 •· 

Et ~orc1 q1Je le moun•rMllL ae prte!Se. L"•ml)t'rtur 
croch• Blucncr de•ant Ligny: Nry poo.:..'"""' \'l;Ollr<ut 
IOUt ce qu il a deant 1•11 et re rabatrra ensuite PoUt 
ll>~r !.<- ro:ps de DIUChc 

Mtll Napolton tf• MM nl!Uftllts d~ Nty, 1' mar 
nr lai donce P"' .s,ne dt rtr, et on a·t:i1al/S paa 
C3llfJh1 

A dnx beur<"I d C:nnle, touJq:llZ r.m ::oan~ 
do Napo!~: • Il ract t>mtl(>l'lpH la dro1te rn 
vous r:t.b;iUtt à bru rAecourcù sur &CS dem~~ .•. 
arm~ n e.'L'WU plus ». 

A trol3 h•ur:l:I!, Napol~ n'a pu rncore cnundu un 
coup de canon sur aa. eau<:be •-' U u• a:uL Lll'JJou"' 
t' e,). Il IW ptescrl:. <OC< ll'C': C AU cas OÛ Il Jerall 
~ de .., m:'1I1W\Jr 1u ee le :0 COr)ll\ <l de dlrl;Cr 
ponlre wi lm!AaL le corps d'Erlon sur le d!lUllp 
IAl'le. cla!l& le ~ ~ lllUchcr . .. 

• \ œ ocment.. œla;<i oc.:upe nne !c:!e l>(IC!Uon 
Il.COil hoa:mcs, Il ~ &Ltlli;u4 de trc=t plr 1 cn:;>c:e< 
ne etspo.;e r;11e d• e:l.000 bomn:~ nuls le ma..-«::u.i 
lll:n ~ que dl'rrlho lui ae U'O'JT<D~ 47.000 Fr&I' 
non~ <;•1e c1c;a llrna c:1. dom.e à !ranclltr à Ll'&...-S 

plain~ - ti !ll.l:~. 
A nfU! b.eu..-c:: uu a.o~. l'A:n.<-e pru::-!enno baLtuo, 

l1ntttvc!ltlc"n de Ney, IC r<'.l.lre, ayant tcllllpp6 .. LI 
tructloo IOUie. pr.r un mlnc!e ! 

Or. • or.;.e beW'el. Ney -st I0<4loura l Frunrs. n 
ti « IM!Deot.-a de 22.000 bG:nml~. dont ,. rlltflal1 
~ cu--uo:era de Kdl4rm&n ~ de ~ caDGOt. m 
corps d Lrk'n q-.tl .. trou•~ à p:œ!mll6 et i;uc l'a 
o;ow;L-a;: \"c!r ze r.ab&ttni sur B.ildl<'r, 

l'me.:m:. la ..:: D<-rr.a:d d<i euo-w <:!mar ~ rr.!é 
Qu tn-.B:u avte G.000 bo:n.-=. A li1x heures dll 
U reçclt en rmtan un b:Llalllon de c:!'.a=u"' ho 
un ba!.A~o:i C:e mlllcr, cette dtnlltre unlte e&L aa 
plu1 u.tll '11lcu.r, ru~ H:'B, \'trJ clJlq tteure:!. trJanr 
~ pnr un =ad..-on do c-.ova1~1e ,,\u La\al, u · 

huit m!l:• bmn."ll.s e• Jwqu .. dwx hcu:u .i dt 
l'a;i:-~ U ne nrerra pu an pelai.an tk rcn!o:t. 

Le prince d'On.ni an!~ IL:.. c S'U 1 a devo.nt nous 
d'lme dT1s!an.. z::oçs ne UrCdrons pu ». n '1 a'l'lll' 
~d'a~ 

Or J'r, D""at~ ~J 

n ·~ 1-t.<>:1 c::~ ci.ca 1a =:.,, I• «Il'!» d 'D =- 11 I<. arP< R<:!:le tl la can.la'~ qc'D antt 
cal.!l ne a~ pe.11 1! ne !&a PM une dém~ 
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ll'tnoole pq une patroume. ne tire pa.s un coup de canon! 
A t.rol$ lleure• eL quart, enl\n, Il se décide. Le bruit de la 

bat.a~ de Lli;ny l'a sorti de sa torpeur, .emble·t-11, et 11 
attaque t Cond Ma~ eu mulns de deux heures, le.\ cu:ecuJS 
do 1 ennunl ont paS<é de 8.000 t 50.000 bomme~; ICI. cm-ps 
<le PtcUtt. de Bnln.sl>lc.k. de Nassau sont arrivé& à marcllts 
f~ et N•Y quJ. de sù heures du matin à deux bCU!O$ et 
éenue de l"ap~audl. avait w l'a.-antajle tcraaut du 
Dom~. ae b•W1e malnUaant t des forces doub!es des 
altinnes! 

U a·cnl~•era donc pu les Quatre-Bras. maJir~ dtS pro­
CU&es d1l~ro\5J!le. U a'a d'allle\J.1'$ q-Je le cor~ ReUle sous la. 
malu et U at:..Ud, en v&ln, te corps d'Erlon qui 11'11.1Tl•e pas. 
Celul-d aura errt pendllnt t.out.e la Journte. ToucM par 
un' ordre de NapoleoD appor\4 pai Labédo~èrc. Il •'ét.a!.i 
uou·:e t quelques con~s de mkres de J'ann~ pru.&­
s:•nN qu·u prenait à rev~ Son arullerte allait t~r quand 
an1Ta un co~tn>ot11re unp#rteux de Ney Io ?1\ppelant aux 
Q1131.r.,..BrMI Le 0Ulrécb"1 ag!Malt enc~ement C<>mmc s'il 
l;nora.!t les lnstrucUoos de l'empereur. D'Erlon h~~ta. puis, 
" rendant Il. l 'appel de Ney, sauvant "1n~ l'.niu'c prus­
Ai•nne d~ la dcsLrurnor. "°'ale c~ d'o.utrc p.'ltt, arrlvauL 
trop t.ard aux Quaue-B= pour él.ro d'Uno utilité quel­
conque. 

'' ' Pourquoi Ney, la brare des bn.•~ a-t-U ·~~u &USSI 
lnoc1.empe pour o.~aqun? Pourquoi esvu ru1~ do.u""' !~,,. 
CU~ bcurl'4 ~ l'ln&.cnon? Pourquoi n'e.-1-11 douoi au.:un 
rcnli"iiU•ment a l'empertur et pourquoi a-c.-U opéré com­
me &'il n'a"11lt pas reçu '"' ordres? 

On •'est perdu en conJect.ure.s à cc sujet, mals on n'a rlcD 
expllque Or. ooua croyona avoir t.rcxn'è le mot.lt, ou .plut.l>t 
Il. ra1JOD de oon atUtude.. 51 Ney a et.! en de&IOU.• da lul­
mfme I• I~. e'rst ou·11 n·tt&I\ pe.& lUl-même. C e&1. parcci 
C:U•' la nwt prkédent.t~ U avait. bu outre m~re t~ que 
le boufiOIJ>e l'a•'alt mls hora de comba.•. et prt.-é de tous 
v..s m~~n._" 

Un peu oe Vin ttll<I pl comme l'oiseau, dl~n; p1U6 d~ 
v1n. fort ~omme Je Uon; trop de >in, bét e comme un t;.ne. 
EL Ney tn avait bu beaucoup trop. 

Sulvons-lt au cours de la Joum~ du 16 Juin. lAl mnlin, 
11 lsnore encore que l'empereur IUI donne uu conunaud&o 
ment; de.. qu il J'apprtnd. U b" met en route et. • brld~ 
abattu•., rejomt l'rmpercur. Pour ce!a. U doit rl'montar 
dP. nombreu'ICS cotonna qul IOU!èvent une POu.~lèrc épe.J.."-<e. 
Il fatL torride. 

li trouve No.poliloo à. Cbarterol qui lui donne "' w5tr'u<> 
Uons c:onœnant la ma.rc:bo sw la rou J de Bruu~o, par 
lPS Q\1At.n-Br8.s; le !IO!r, aprês avoir pou11.'<é au dell. de 
Fra.t\ne... Il rc\1ent ô OorMUCS OÙ son quartier Réoér.il eai 
lll.n.llle cbez M. Oumm'lt. o :. tres sol!; on lui offre du 
~' le bou..,;Ol;llc ne dmltlre pu. Ut m.~ 
ti'ouvant c. UqUJde d~bl•. t1'11S doute, eu abusa, pull 
a·eu flJt M coucbu, .,, r~t de oombr.w: ~:s 

LM bttl!Jen " d~anta de Dumont coo.~rveat cette 
tradtttnn, t.ra~ oral•mont et dont U a d~l/\ et" fo.lt 
allwdotl da.llb une peUt<i brochure &Il' l'hllltolrc de la ré-
1\0U. alu41 que. cro)'(\ra-nou.s, dnœ l' • ruterzMdlnlre de! 
cb"1'<"~ura et. de& curieux •. U en est. ërt\IM>ont quMtlon 
d=• 1.,. • <..'Urloslt.és ré~oluUonnalres • de l.aurent.. le 
b.'\ron O ..• qui es~ un dl'tCM1danL des Dumont. tient I• falt 
pour c.u•t.. &)"llD~ r?MJ•IJU de nombr<"U."< ren~f{ntmeu·.s 
t t d-.s dét.ails ,..sez cur~= O;t.11$ la null. du 15 au 16, 
N e1 a bu pcr ~o; la l"ndemalu matin. !& ttte louroe, 
01.\I au point., O est lnœpable de co:umandtt, de prendre 
une à~slon. n nt hl\1'$ de comb&t.. Il ne doono nucun 
ordre et D• répond m~n\e PS3 aux lettres de l'empereur, 
de plua ra plus pm;sa.nl.t'.<. Il ~mbb mt'mo ne pa• en avoir 
Pl'la corwa~~ pultiflU'll •ZI~ comm" 5i cl~-. n·....ma1rot 
paa <rappel de Droott d Erll>u. etc.>. Et Il eot un~ d~ 
!Il<•~ ezaet<om8nt l'beunl t laquell~ U qww OOQll'Ur.a, <""'11· 
.,,.. l• mmnent où U ~ te commandement eH..cfü ~ 
se• troupe.'- Napoll!o:J ee Jour-là dkU!t dJ;4 onlrœ des 
quat:e bt'Ul'U du maunt 

Ce -..tt la. l'expllcat.!oo, et la .eute plall"1llle, d~ eon IJlS.c. 
tlou, de llOJl apar.1116. Ney, Jugqu·;. t.rots beurea de l'aprèe-ID.!dl. 
lu\ cotnme a'U n'~talt paa. Il fallut la cauonnade de Ligny 

~h-
bonlieur double 

Pour vous qui donnez, honneur de 
présenter un cadeau séduisant. 

original. 
Pour celui qui reçoit. bonheur de 
reconnaître votre ingéniosité, votre 

bon goût. 
Offrez ce joli coffret renfermant 
un assortiment h\?ureux de 6 mou· 

:hoirs * Pyramid ... 

Cou!wrs et blancs fantaisie 
Etiquette noire. 

Le mouchoir • • fr. 10.75 
En vente partout. Catalogue sur demande 

A~ 

Marque 
dtpostc 
f;tlqurtte 

_ .... 
-':ii.. a UIOQ 

----~ sur chique _......._ moll<hoit 
..âiiiiiïïiiiiïiiiia•-

~IOUCHOIRS 

PYRAMIQ 
coroportant la gacantle TOOTAL. 

e tabtiss. TOOT AL. S. A.. Pabr!caœ 
Pla~ de l.ouva1a. 21, BRUXELLES 
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J. BUFFJN, Constructeur 
25, RUEDESTAXANDRES 

CINQUANTENAIRE 

- :'<OLT[U.& COS&lTCCTIOS .. 

1 BOUI.EV ARD SAINT.MICHEL 
g 

'=- .&l'l'.&llTI''IF.'T 1 rrta:~ •• - lff.!MIO f'lU'fr.9 
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= § 

2 

pour te rt•~•r et le rendre ' IUl·mhfte Mata a ~ ll"Cll 
tard Son chef d·t:ar.-maJor du b!•n que le 15 au soir la 
prlnc~ de la Moâoca ~ rcndl~ Il Ciurltrol •t •·eni;nun; 
a•ee rempereur IUSQu't. dewi h•urts du matin. Mals u 
n'exl.St.e aucune preuve d' cette cnttt\'U4". 61 ellt" .,.._,t eu 
l~U. ratUtude de Ney paralltalL plus qu"ln•TaUrmblAbl•. U 
aura!L "'' l'apolèon qui lul aurait nt<.,...slrf'mmL pari~ dt 
roccupatlon des Qua~Bms. aa prtottupatlon romt.an~ •• 
Ney IW aurait afllnn~ oralrmrnt qu·u ocxupatL c~t~ IX'SI· 
lion, alors que c·~talt lnoxacU Car r•mt>O:fUr a donn~ !.OUI 
atS ordrtS comm~ •I lu trOUPf'a d• N•Y a·y t.r<>uvalent l El 
Ney, quittant Charleroi à deu~ hturts du malin, arTlvftnt 
vtns t.r<>!s heur ... à FrD.Mtes, muni d...,. lnatrucJ.lons verb&lea 
d• l'trupereur, n·aurnlt p;u lmmMlllt<'mrnt donn6 des o:­
dres en conséquence, pour qu'à raul>t', c'Mt4vdire une dcmi­
heure plus tard. - troupee se m•ttrnt en mouve=t? 

M3'-'i cela lrtser9Jt la t.rnbW)nf Non, Ne1. rtnlt~ a oœse. 
llC$ eam. sept et bull ht'Uru du ~Ir. a bu btaœoup trop. 
Le lerulemaln matin. U Hait hors d·~lllt d'agir n aucun 
de a~ IJ,>ui.enanu n't. osé prondre 11111' lul d·ordonner quoi 
que ce SOl'-

c·cst la c::>ve de M. Dum<>nt qul a dl'cW6 du e«t de la 
campagne. Sl Ney no lul •••IL i-a tait trol) dbonneur. lea 
Que'.rr-Bras é:A!ent occ:upb dà 6!-~ ou MPL ht'urea d•J ma­
lin. pœsque sans t'OUP !~ru. Le CO'Pll <1·Er1on M rab&u.al' 
aur la droite de B!Ucbtr qUl atta<tUê do Iront par l°=Pt'tt\U' 
capltula!t. Les ren!ort.s ansla\a tt nttrlanda.is qui ae por­
taient sur ~ Quatre-Bra& y trouvatcnt une puis.unte , .. 
&llltanre et g•y la!selent ball re If.Io una apré5 les autres. 
pu1.3qu·11s y 60nL arrlvts par dt\.OC.brments•lllôlts WelWlru>n 
en ~talL rklulL à battre préelpltam~nt en rettt.tto sur 0$­
tmde avec une armte qui n'~tAlt m~me pu conetnLl'ff e\ 
a qui la cavalerie léJtre aurnlt l"lt sub!r le aort qul ru' 
cel·JI de l'année pnuoienn~ aprta !ma :A.ils M. Dutncaa 
avait du trop bon bouriOlfOt .• , 

Pellt<o cause, s:ran&. uu s:raoda d ieu. 

Jaspar a dit. .. 
--
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LE BOIS SACRÉ 
Peti te eh!'onique des uett!'es 

Pierre Mille, historien de la littérature 
Lbls!<llre de la JJ!Uralure C6l un genre itnve et wu­

Yenl ..-z ennuye= On 1, h...._ aux prul<s>eu"' D:l.ns 
le temps lla faisaient des phrases. maintenant u.s conl 
dl'I lkbes. NI les ~ - de professeur.s - rJ l•s tiotws 
n'npllquent les cbels.d'œuvre. Pierre Mille, lui, explique 
les cbela-d'œuvre et même les œuvres sans taire de !lches 
ni de pllrascs à la manière des pl'ofesseurs: Il raconte l"bt.s­
loire du roman français !« Le Romao trançals •. Firmin 
Didot. éditeur> comme Il racomeralt l'blslolre d'wi per­
IOM"8t ou d'un groupe de personnages. 
~ de lait, cette lust.o1re du roman français c'est l'bls­

tolre morale de la soclete française depuis le temps des 
10itWlS de chevalene. Ce n'C$l qu'une esquisse, c•la va am 
dire, - Pierre Mille n'a ni le temps nl lbumeur d'ecr1r~ 
un compeoclleux traité ou un gros Une d'blsoo1re. - mals 
11 pleme d'idées, de Calt.'!, do portraits qu'on 1 apprend 
quant11c de choses sur les ecns. les mœurs. I"" Idées, les 
aenttmenia d'un peuple, autant que sur les erandcs œu­
n es romanesques. D'une petite phrase, d'un moi.. Pierre 
Mille eclaltt i.c.ut à coup la psychologte d'un écrlvalo, ex­
p~u• son œu.-re et la po!Ue de -te oeuvre. Son Uvre C6t 
une espke de re.1s!on ctmrale de toutes les valeurs lit~ 
ratrea. mals sans paradoxe. sans outranœ, avec ce uns de 
la Ju.stlœ qu'on découvre toUjours chez les écrlvnW. très 
lnte111'enta, même quand Ils sont passionnés. 

Quelqul'JI chnpilres, tous lréa breCs, sont àc vérltables 
paees d'antMloele. tel celui sur la • Nouvelle Hélolse », et 
un aur Ba.17.ae, sur Ana!Qle France. sur Andr6 Olde, sur 
Matcel Proust n parle de tous comme que!Qu·un qui est; 
du mttler, mals aussi comme quelqu'un qUl sait que la 
mervo'll'! d\. mé~r c'est . de se la.Ire oublier. Le cbnrme 
lnl.-:i·1able de te livre d·ht.stolre Utteralre. c'est qu11 appa­
:alt non comme un trallé, mals comme la conversauon 16-
t êre et lloe d 'un causeur superleuremeot lntellleent. 

L. 0.-W. 

Pensées sauvages 
C'ffio le Utre d'lln tout petit YO!ume. CCMl\M'tlement Mité 

et Imprimé, de Mme Auausta AmleH.apcyre, paru à P&rii, 
chez ~!te, De BroulHr tt c1e. 

Elle. n·ont rien de partlcullerement sau>'llge, eu petU!ées. 
Elles ~nonccnt en générol des rdlex.loos de bon aeœ et des 
t ruismes de to11t repos, - mnls le style, tres aurveWé, " 
des rnccourcla logénJeux qui les Cont pénetrer. 

Cc Jeu almab'.e des c pens<es • a d'ailleurs une !ragillté 
t laquelle les pensées de Montaigne et de La Rochefoucauld 
n'échappent pas. E.'<tmple: Lo /em= dit: c Je nurne. > 
L'homme <!Il: c Aime-moi. • Retournez la c pensée •: 
L'homme dit: c Je 1·01rn1. • tt la fem'ITU!;: c Alme-1110< •· 
- et la dewclème version M paraitra llM moins profonde 
l ceux qui auront admlré ln profondeur de Io. prcm!êro. 

G . 

On proteste 
Le journal Paru-Soir a entrepris une en~uMe sur les 

rrands prix llt~ll'eS. li pose à un certain nombre d'écri· 
\Ain>. a ... qu...UOr.s relall\4'$ à leur canclldatutt é•~nturlle à 
rn ;>rtx. aux lh"re:S qu•1.ts Pf't'.M:nteront. au concours. t'lC. 

M. Horo.ce Van Olle~ soWclte do donner son ans. wr­
IJUno aa lettn par ces mot.> 

Son9t: que ;e suis en "'"''""ce da1t$ les c !'rU'1tJJI éu 
Nord », a JJruzelle.$, - Cltt lugubre ou le1 ohuruuticr• 4~ 
''""'' 011«: les marclla•d• de cercueil" 

Des Brux.ellols résidant t. Paris se sont ~mu.t de cetu 
appr~lll.\lon aaumàtre = c leur cher BNXelles • 14 nou 
f<>nt part. <le leur mau"'Uè humeur. 

Qu'lla 6'~pat.cnt: li. Ro"'°u Van O!rd aime l.is bout.J.~ 
et n~ ac !ait Jam.ais faute d'en lancer; U ne faut po.s leur 
aUt1buer plus d'lmporta..'\Ce que n'en mét1te11t. .. de6 bou· 
ta des. 

T'erminez• 
l'année 
en 

tiant ! 
ALLEZ 
VOIR 

BU STER 
KEATON 

DANS 

LE 
METTEUR 
EN 

AU 

CAMEO 
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~~JS ieJ!.N!J.filQJJE 

1 

SEPT CABINES o'AUDITION 

CADEAUX-ÉTRENNES 
DEMANDEZ lea dernières création• 

Ill U:'\E PETITE MERVEILLE 111 

LE PORTATIF "TRANSAT" 

UN M EUBLE "OREAS 
INCOMPARABLE COMME PRIX 

Tou. lc.s appareils des grandce marquct 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
ID' t.IUU Tou•cs C[ft,.,,,.t,.E.S h0\JVl.At.11'Ù 

o. Ol5GUU ............................ _. .................... . 
DE..'l.1A.,DEZ Ica cataloguca d" appareila 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
Tih.t~HONS 12.Al.1 1 

On 1 o.boanc & • rOUI<1UOI Pas?• d&nl 1D<:1 lm 
bUtt:I n ce POi'• dt e<::i;q "~ 

\'o:.r le tar.! dUIS 13 ID3lldl•t~ eu u:n. 

PHO:-iOS • DISQUES 
TOtrn:s MARQUES - OF',.Nll'.R&S NOt:nàtrra 

SPEL TENS Frères 
~. RU!: DO WDl 9) - BRti~ t:l..1.&S IBOORSE:) 

Scir.mt <UJa. nu ecnt Id i. nom dt O.Jœ Be!J.. Ce 
chef ù"orcbestre est·U Hon;:ro1& All..:nand O\l Aumcbl~t 
- l• ce •1& Mill> ce quo i~ w..1 bkn, c fit qu U <-St WI 
o.a, <llr i.. moln~ do u~ tt~lrtmcnta est aiarqu~ du 
tlitn• de IA maltr\Je. t.MDC"l·lt )ou.r pouT VOl.14 un air 
\1ennols. une • ramau<e 1 urranctt •"" ll11 pu.aeca ~13111• 
ftct1t1l1 d'un ~ra ou 4uelquc mv1ccrou populaire que 
tout le monde tredo:m,, \'fltu trçuh:ro.1 un ton et un 
~cent a "'5 lnt>!fl>t<tat!rona qui t •PllU'llenntnl qu'l luJ.. 

Toutn !<:< rtlSQurœ• SOJM)r .. tl'lln orch...:.tt, lea nrla· 
lions l•• trouvwlll•• ltutrum<n\alel, tout «!&. Da)<le Bd& 
nn ttrt nec ur.e bablk~ d~n~~. 

A 1a ,..,:lle dt '1)" ?L'~ • e:uxtU~ rai ''OUl:i kol;1er 
<!"Dt oo.i trm ce ...s ·~~.r.mnmu •Yv'-':UC'. J'J a.t pr.s 
i:n ptah~ h:U-t-me Je n4!' m " pGA q~c OUZOS a't tai-· 
Io;-~ oe: !"<'Ce> b.l>l<O de l»J» lltla Je poun:<:.> 1u·c.q~ 
Alfirmtr que I0'.1$ '!e3 di3qUt3 IOl1! bar.a. d:i.m le ECntU 
1.,. Ph• d. ••:s. En tout nu. Je ~ ptrtc sarant d• la qta­
ll!f! de ct"UX<i, en1.""nd\ni ce-ttf' N:ma.ne-: ur.e r..i,ta!J.Je 'Ut 
Pc:.WaJ ... • 070 0711. Clah' dt l .. it.r.e '"' ,, Da~libt et Trhol' 
~a'Je Ot::l40~J. flte ae ."·~.! tl U tolmt •• qU<l~d mlrM .•• 
1 )(31~1) 

LI\ wnorilt Il• tt!C OD!!:ON ""1 pari&!!• et If cho!l: dea 
m~rre"l\D contf'nt'!nl qu~c,,nq 11t n'a Pl'' encC1re tu:·quis le 
1o01 du ar tnd cl>>l!l;,;t ~· 114 \eut pcô\U'U.lll point """'" 
ber .Uns lts b&nalltlla. 

?? ? 

Lt charm•nt Ted LeY.'ls. <htz C.'Ot.mllll\ (Il a sor.1 
un ètllc'r.u: Thr6e O'c;oo::C ln l~t m ;rnlNg d u.-.e rr.lkbeur 
ü i.;mt;r~ rs'13anw crc:J M et t'.rn hab!!ittllc. Tcd Lo11'\s 
tt! un a."t!:;:e. <:ul. d.::..• la l!;~.l• c:~ rra:odl c!l:!• ~e !an. 
a .. .i c:re.: l os ~tt tœ:.- P< ~u~ c. petit ~. 
c:'• ""-t!l;Uo!.e Tlu: i«r t1 h tt'O ltnfl /'J:' lh& A:";.r:l<', !JOU 
fa::r.-~t i:ne :;= a T<:le c:o coa v:al t:o!e<:~ 100;.L~· 
Ill.\ C.3. l:Sl. 

tt1 

&lU qu!L:P :. d.omatle c1!l b r:null;ue p\e - nous 
=.mes en -;, rl.:x!~ dé :t:cs. Jo l Ill d6Jl "'~ei.l - po.rlotil 
de de1'lC ll :au-~:.on. de la d..&c.w.1 lrançi.J.se: Satnt..Ora­
u!tt u ?.~-tee ChC"Oillçr. 

( I • Un l<ct.ur m"=lt )>C'~· r ~ '1..-r que. d.'\ns ~ n• d11 
~ llOn'lr..btt. !"al cltf un c:JlQt:c de ?Jlle Utlll~ Mort....,_. 
\!.A Dcme de Pl:.ouc - b F.;i tr Cl 1 mn-c::de), am e1:cr 
le i:= .:.c l~ tom r: la t ~n:end.-r, 11u- I• =,. 
t .~. c:i:• « d~ awar~· à tl!lt =tatœ =.-qc~. 1\ 

1 
~ i=t C:.~: hl, Hl\-.!::\,~ n &as:! C'll:l 
COl.L '1Jl:U f'.P ll i. 
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prtm!er. ,. possède J'.,1ttnd.r t'11117lttT c!aitt mcm 
et Lou!o•, c'ut vous lCOLUMBLA OP le51 D s'aatt 
-trots chant~. Mals vous sentei bien que Sa.!nl· 

nr: <bftnte pu cela à 1·1.mtrlcalne. D•bOrd, ce ne 
• des • b~t.s •. mals d'aimables m~lodles non de. 

ts de sentiment, bien au contraire. SalnlrOronter 
nte pas comme M. ~u. Non. Ma.15 Il chante 

ent tt, da.tlS un ~ domll.lne, U r éu.sslt à rlll· 

t l Maurice Chevalier, U a eu l 'idée de rom~r 
tri de ses rerraJn.s les pl~ populaires. C'est une 

e t1;1bllc. Et sa•ez-vous qui Joue les r!tournellea? 
e de Jack Bylton f C'est MSl.'Z dire ... 

trouve sur ce petit dt.sque Louise, Persr:mm '" s'tn 
ai11t111a11t; Valentiu; DlltNnOI, 1114 !Mre, 1• et. 

Cocktail d'amour. Que sais-Je encord 
a tant c!'amls que Je n'ai po.s besoin d'en dire 

e. <VOlX DE SON MAITP..E K 6C5S..> 

'" 
chan~eons pu de œaln: Liiy Lapldus. Ute c Jau 

donne unt amusante Interprétation du déjà fameux 
h <n llie l)<U'k. de la Fterle du faa:it et Cr111111 tor 
oli1!n tPARLOPBONE li 710), du film Sprfng ù 
~ dllque l'éjOulra les amt.Uurll du chant analo­
pur de toute altér&Uo:i. 

gne nous fournit Etf)4na t'ant t't '!'ferra HÜJHlna. 
boM • paao-doble •· eTllev61 l gnaru:I renfort de 

ttes, de guitares, de culvree et d'hsrmonlcas. Trel 
t. Juste ce qu'U faut pour commencer 1'1.nnte 

14. <PAfU.QPRONE B 22.844.) 

'" 
Y'OOR propœe à nœ su!fl'QiflS une s61ectloo du 

d• Rire, l'opéreU.e de Franz IAbRr en 196). 
Vltnn• •t ses llons-!lona all~Rl"t'$ de bonne racture. 

l la Pt'l'lectlon. Je pet14e n·awtr plus a fa!n 1"•10,e 
musique, dont 1 eJ<troordln:lire "Ollllt' actuelle 

le.a compatriotes de Jobnnn SIJ'au.&a d'une dl!lnveur 
ère Je suis fou de MùZart.. de BceU\Oven dr De­

. - mllls un peu de Lobar. un peu beaucoup, - de 
de Sup~. ça tait plahir de ttmps en t.empa. c·est 
de la mus!Que. o'eslril pu u...i? 

t 7? 

ne m·attendalS pas A éproU\·er une ér.iotton scro· 
t ; celle qur )'al ressentie en «outaot ce disque, bn· 
a preO\ler exl\llleo. qu·i. éd.M la VOIX DE SON 

B. 

IDl't Q~ar.d rJadtl<PI et Ti~"f)erGTfl sur il mt.ne 
t La eutrre. les joies Ile l'ar.iu.uœ. 1,.,. déllles de Ll 

ln ... ! air dts Tommle.. 14 cnaM:>u dos Poilus .. Tres 
ent l lm;>rdSloo est éu-an.;·. d<s qu·on entend los 

eree m•suttS W.- ca cilant' dtJOrma!s lmper"""l.JI<'. 
sont pna des chefs·d'a:u•re de la mus!que - Il s·e11 

Mals ce IODL des sytnl>Oles. (VOIX DE SON Mi>lTRE 
1 

L'l:cout<llt. 

as le. disques mentlonnh cl-cl -us ~t d'lllllcurs les 
ut.~ de toute m:u-que, -lm• ~ue 1 .. demie~ moddcs 

""1ttlls. 1'lnt •n vente ches SCllOTT FRERE''. 30. rue 
W~n f ... '\ plus ancienne m"1!Ur de musique d\1 va~. 
11~1 2~ Cabines d'•adlUon. CllCDIT SUR OE)L\.'ll>C 

sphalte Dardenne 

HORLOOE~lE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUB 06 PENDUU!.S 

BN STYLB MODER."IB 

t.t. Rur on ,.Rtfltllll• 
BAUJtlL.'-11 

ta. CCHOCN"'4.AIUC'f 
ANVERS 

Banque Européenne 
POUR f.E 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
s ...... 

45, rue d11 Marc!:é·31U·Pollltls. 45 
- T•fephon•1 1181.24 fi8 

Location de Coffres-forts 
TOUTES OPERATIONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

BuNaux et cortres ouverts de 9 à 19 b. 



POURQUOI PAS P 

Cinémas Victoria et Monnaie 
Un succès sans pré cédent s• Semaine 

LE CHEMIN DU PA RADIS! 
Un film A. C. E. que vous devez voir 1 

A la maniè re de-

Emile Zola 
Un roman sur le cyclisme 

E. Zola a~a1t tu 1'111tent,on. d'~cnra vn roman .rur l 
c;.C'lis~ - ~n ro111a11 tc!c"J et clocum,.ntc comr.ru: tou.i atJ 
ro.'?lcr.J. Il ~vla:t çu'tl /'-t non ut:lemnit attachant au 
peint de l MC de r11ilnV!'C, mau cnc<.re qu'il p,I fn"l:tr de 
l't':"C de r .'l~U. de 1'114mrrl encvclopid1'11u ê. la corporation 
llt• ~c!btet A uni ara.t-:1 commencé ci le bourr~ de dt/ail• 
tuhn!ç~c.r. as.scftonn~1. !elon ton procédé courant, d'uri 
ll/Titme de dcmtre le• Jagott, ri cle page: c!escripttuu au 
~on grand talent dt peintre pourrait H do.111eT libre C4f· 

rierc. 

L'~c i;t:?<lte rû .:OC..mcnù, :.u pdldt• cJc proso pc;c:.qiu: 
, !t le co;:-:..~:t _. l:a.rJ 

~·o:c! le cltl>llt cl• c~a;>ttre Il, rutt lr.crhcct: 

Lo. nrute que Oan~l! sul.-...t ce m!IUn-l:O courait droll~. 
...,.. un arbr~. t111<nt à perte de >ue à Lra\'US lA pllùnc 
immense, ~l1uiw. tou1~ nue soiu I.\ rondeur du ciel. Dix 
!:rues ~ PllY• s',tcr.dalcnt; la mer d<Ji C"Jlturœ ondW..lt. 
un :MS$0n courait sur I• Yert l<'ru!re ce l':l•o!ne, 1e ~ert 

~ <1;.i aeliJe. le \Otl. l-=e du bit. ~ ciochen •-r­
cnlcnt par<e&:I) 1t de.~t ln!llll dès uiu qlll pous­
f~lt-::!~ 

ru;,: ,à coup. une sur;>!'Ue :mmoblllla t>an'"3u. 1111 m 
t;Wllt'?' .es J)t<la!ts• le p::t .. de ,.. roue c!!recu-.N ;>'aplat:s­
..,11 s:>.llals&Ut \'lslblemtut: de;mls qutlquea ~1.4 d~JA, 
Il avait eu la ~Uon •ague d'un ma!Alse; lit'$ yeux. iom-
1.ent = le c-.. ould1ouc lln><;~e. <!tpltqu:llrnt maJ.nl"lt:Ult IC-1 
rhooles. Pnstcmtnt li s:i.ulll de ~ Il lc..,rpecta le œ.'l­
c..;te. c.ne t11111c ~.t œ!u.-d de pan rn pan. parelllt & 
une ip!ngle l':l!O<lCée è"3 l:t prlolc d'\:I:e babille".= 

A!l fo"'1 de l 'horl:on, tl!J lra<;Ula.'11 rœe a"enrol31 t. i:ne 
bo1s<! ..,;.3laJt par =~ lW ln~ rt;;; • :"5. °"'1re 
• """' &r l'acoo~ment ~ JJ; l'O'Jtt', <'t. 1.00t à c:;up, atlC!tU 
il 1en al!i11r1', Il ~ u llO\!J>llP". tnlt•a 1.-nrdeppe cxt6-
rltUrl!. nut à nu i .. d1:unbr.., a Ill!, lfrllla l:t PlP<tle, p.llA!, 
r.yu,: decooJvtn b ~=:.:>n, Soet"up:l de repanr lace!· 
dent. C n~1oya d Al>:.rd le c:aoutchouc & 1 &l'ie d • peu C:e 
bc:::z!:;e q,:'!l ftendit autour a.. b partie r-~ p:m 
1: :roua vh'uœut arfe du pap!tt t.mm. Il Htn:Ut c=ll< 
de h :50l:;tJan $llr =e ra:><!e_e tn ~~. a:i:i qua 
ce!lt-d cœnme un c::;U.:tt rur h et.am~ à al:' et la 
rc:i.:.r:.~: ~~ i=anl6 p~ ..,:,.e - d<>.:.-. C!e fa.t;'OD 

IL VOUS ENCHANTER~! 

qu'elle adhtr~t pl\rtout ~mrnt et que IC-1 bor;!s • n 
sent bien filles. Puis Il s'arreca l)OUr 8>ullltr. • aauy 
Iront d'un rc\en de DllUn.. 

~ silence do:s eul:ur"3 1·unpresslonn1>. t:ne NlOW' de 
eula•t. apport~e p:ir le VtHl, al t~rt~ ciu oUo embau 

l'air comme un p.urum de neur 11\UYOll'l. 
Le contenu de sa sncoche l'ocetlPI\ oruiulle • U l'1>u• 

garçon soieneu.~ el ovlM! •t. "" Ill l'u11·en1><lre: cl:e ,.. 
nuit SIX rondelles ou nours. pareilles • en pw.ulks d 
i;l!.S!e, apbtlc= tt mol! qu'il ••ait auctn au1r<1oll, iaa 
lc;e; quelques ('Cl'O!a de rechanie pour cul'Jon. ~ 
axe de pêdalo q<il i.Gnnal.er.i avfe un bruit Joyeiu de 
rallies. S.. inmpe. co!:.'e à l.l pan!e transvcnalc du 
rduloall. au aolell, d)m beau Jat:n• d'or. 

Et nu tond dJ su u.coche, u d ... COU\ nt.Il f'nrore dC'IJX 
lons et. un ccro 1 de ch.111ws. une l'lt r 110;1hdse et let 
1.~clal.5 dl! L• mnchtnc pour le bnu:k l <I ln tClt d4' 
elle. li contcmpln tout cela avi:c une J le <!e bon ou 
<!e'ôant la «sogne ~~rcn:mt talle. < pousset& avec 
moucholl' qlolquts ru7ons tllotb sur les nlpplu d 
de b pcu=sltrt' ac!ht:tll.. !>"""' U rtprd.a do no•' eau le 
lettln. 

One chamon d• llJ'l1lon crépllàlt comme ~ br&lM 
d• 14 cendro . 

Onngeau vtnll:i tll$Ulte u lan1en10. li tmp1'>;-•lt. 
l'écWrago, de rhuUe do -.mou.se m6w1;ee d'un th'1a d 
tte•lt, compoolllon rxcell•n!e qu'un 111ardunJ clc bleyc 
œ l~eo. gros. court. 1 lllr JovUI.. lu! an.I! r=n 
q li ttndaU me~ mcore m 1 •en&nt une peU~ 
c: alcool c1.1u:s lrqutl .1 r U:Ut C::-Udtt le phn pOi::llbl 
cam~. La luml<'re cr• li oblt:ia:t ainsi t'..alt al bdle 
blanche qu·ollc ext11Alt b J~c. li·bu. c!e t<>IU ~ 
bns du CJ1Clln11 Clu~. ll rt1·~ ht encc.re le \ ""'i• \"r. 
bll<· d'un ~ttur ~relis:•. qw: !'upcct de cellt! !!al 
J' )'l'U!e <! cl;iire lll'lll! ftOOU lll!>lide d'l!llvle Cl dt mAU 
colètt. 11 oourtt à ce mu•cnlr, Il &!l!b 1~:-tc:nent, c 
d'une~ 

M "!ffiC:' n ~ta!t a m."chr. niu.bltw:J~. 
die éta.t ~ ou <;'.l'dlc ttalt rnttt qi:t!qae t 
"11lS fttt ollum..~ Il b r=platalt ou tout au mo• 
Ut'l!llJll.: dans un ~ d• s*trole pœr qu •lie 101 lllOlns 
e\ =tns =r.~. 11 comaia qa dlo ttiut =I couJ>tt. 
llill>l:dl<s d~ scn'llnlts d'au:.erges n'a•1llcnt pu les moln 
UDUom C:e 1 tcblrq• & l'hu1lel On ar:111 1><::1rJ i;>.ltultr 
.ms. va te laite! rlChe c: <!Alt touJoun le mtme pnx. 1 
monta m C:~I cr .,. =chine, <t tt;Rr-:. Un 
pnu d o:n 1: C':0:.13 a l'an:;1e d'un carre!ou: u JJZS 
rt:s 1::1:sl=t. hanctwlt ~ = paue. fi)O rnnd 
tœmc U'S Dan,.--..:i t'L les bea c:lc tou•c b bande sui 
l• bec C:.. C!lt'I, ta.Il QI<! !o corps hanctul.IC11t da m 
tott l.:n lmtant l'Ur.n:cllil!t~ tu1 oom11lt1e. Puis. 1 irll 
c~ aau.ta.lt, le J~rs com1n"'1 :out drc.u,"" uwpc !liant 
rlére lui. 

Alorr, D<L=u. #mn#, t~t p:1s d'un &;rllnd <!.':.r d' 
pl:::. '•·' c tle r.,..:e unlfol'= 1 obstclalL & I& I~. 
tt;rrtta de n a :z q-~ ~ CO <!!: mull pllc:atlan, Il 15• 
en ~ troll' dm~" l:Tl~.r.irs à 4::>.SO 
~t ~ ~'"la11 t'1 \-Ol?ntias li eut t<A Il tm. 50. 

r ces na:tts planes Où le nA:. =t tlalt 11 l.!lc! 
=-~ tra1111uJle 
Le soleil brMIU.Wt looJo:us <!Ar~ un rie 1 d'un \Mu pur 
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. LES ÉTABLISSEMENTS 1 
JO:TTIER & C0 S. A. i 
Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.54.01 

vous présentent 
deux trousseau~ dont la marchandise est irréprochable et d'une 

QU ALITÉ TRÈS DURABLE 
Notre trousseau réclame n° 1 Notre trousseau n• 4 

3 draps de ht 200 x 300, toilo de Courtrai, 
ourlets l jour; 

3 draps de lit 200 x 300, toile d ... Flandre•, 
ourlets à jour: 

6 draps de lit 200 x 300. toile des Flandr..., 
première qualité: 

6 taiet 70 x 70, toile des Flandres: 
6 a-rands esusies épon11e 70 x 100, forte QU&• 

lité: 
6 essuie• cuisine 75 >< 75, pur 6.11 
6 mains épon11e: 
1 nappe blMchc, damus& 8euri, mÎllto 

)6Q X 200: 
6 serviettes blanches assorties 65 x 65; 

12 mouchoirs dame, batist• do 6.1, double 
jour: 

12 mouchoirs homme, batiate de &!, ajour{a. 

CONDITIONS : 90 franca à la réception et 
dix-sept po.iement do 90 franca par moio. 

3 draps deosua 200 x 275: 
3 draps deuous 200 x 27Si 
6 taie1 auorties: 
1 nappe thé fantai.i9' 
6 aervienes assortie.: 
6 ettuie1 épon11e e&tta: 
6 grande es•uies 11aufré•: 
6 main• éponge; 
6 euu1ea cuisine extrai -. 
1 nappe cuisine; 

10 mètres cretonne fine pour li~erie; 
1 de.sus de lavabo à Rewa; 
l dessus de table de nuit à l!eura1 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame: 
5 mètre• cretonne couleur pour tablier1 
1 couverture coton l 2S x 175: 
3 torchon• demi-blanc• 65 x 70. 

CO:-.iDITIONS: 70 franc• l la réception et 
dix-huit paiemenu de 70 fra.nca par moi• . 

Le trouueau N• 4 est fourni dans une ma&nifique valiae 
Demandez notre catalogue, trousseaux dames et meaaieurs 

Si voua voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glace., ma· 
telaa, couverture&, couvre.lits, phonos et disque., adreaaez-voua 
à noua, noua voua ferons de arandea facilitéa de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 
VOUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
/e aousai1nl: Nom --·-----·-··--- Pronom -------·--

Profusion -----·-······---·-·-··-··--- ... ···--··--·-------

Ruo -·-·----·-----·--·-····• n• ·---· · oil/• __ --·------

1 
15 

1 
i 
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SPLENGID 1 

<ANCIEN PATHÉ·NORO> 

Etabllmmcats î 4 Il D E Il N E STE. Soc. Aa. 

152, Bul. U. lu, • tll. 17.45.84 -Brmllcs·liord 

lltll111111Ullllllllhllltll1MJllUl11llH tllllltiUllLlllUHUllllU•llllll tllll :1111 

EN EXCLUSIVITÉ 

3m.1 et dernière semaine 

GLORI~ 

SWANSON 
QOI TRIOMPHE DANS 

L'INTRUSE 
cranc!t prodi:cl!o:l d."'1.mà­
t!Qu~ 60nore f't cha:itant• 
des c Ar- ~~ • 

ENFANTS NON ADMIS 

A PARTIR DU 9 JANVIER 

Mady Christians 

Jean ANGELO, R. T REVILLE, 

Jim GERALD, LAGRENEE 

Mon Cœur .. , Incognito 
:;ç.us 

LES Er\FA!\15 SERO;>.ï ADMIS 

Monsieur Vauthier n'a p3~ que des thuriféralr 
Un curlt1n pt·r-onnJ,e •·ul recwnu • • 

M•>D C'hl'Z' c Pouf'QUOl Pu ? 1t. 
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ton 1 P'tlt examtn à ls manque 1 t. 4'1DJurle\L& pour l• 
1 d tœ prora:s.seur1 d'tlnhetsllO • Hsé.s? 

Qu.aot. à Ja c cltafre con/ort4J>Jt • c1Ao.s laquelle c nott~ 
omme tnt~qraltmtnt pro/ts.cur • est 1n5to.U6 c 'n /rtz1&.C­
f~ • (QU't"D dJte.-rou" moo coUtcuo le c Pton :t?) volet 

QU01 elle COD&bt.e : pro!~ur c:I~ latin en pro\ Ince. pro!t.,. 
\lt da l"ttc & Bruzelles. Dla~ance •nl~ ltwi dtu~ 6:.abU...... 
cuit: 30 km. Cie thtmln d.c !tr t!nlis c!e d6"l l.t.c.me.g,t • ll1 
arat du c b6n6Uçt~trt: dtt r:..vtuu 1). 

Votc1 eDcoro une autre srioe obtt"nuc p1r c t'•lu 1. Oepul.s 
u·n a, à u. dema.ndr, qUltt6 c 1·u-11unce paS)traW.ére du 

emMi >. 80n re·, l"Dû a. cum1ru.•• d• prN die 10,000 trs.Dçt 
" 'te ton coo.stnumcno. 

l t 1'0111-. Cher c Pourquo1 Pu? 1, d.a:ls llt'I trft rra.odes u .. 
snes. l'bl6t01re acana..euse d'Wll c dhl~natlon r6çe.ote , (7) 

\Ll, p1ralt--U, c a ausc!t4 l)âl m&l cl• mécocceotemtot 48.n• 11 
,.,. professoral •· 
Je 1Ull, .e11 &)'l.D.t pletnsaum.t OOIUC1mc. de l'hcuu:aeur QUl 

ll'kbo1t., 
L'tla de lL Vauthler . 

Nous a~Oll5 l 'hllbllude, sous cette rubrique, de taire la 
plus large pat1. au drol' de rlponse. ~ous ln.1erons donc la 
lttt:e de « l'élu de M. Vr.ulblcr t. MalJI nous ne pouvons 
~ empêcher de penser que &l « l'elu de M. vautb!er • 
a'e.t M nie reconnu, c'est qu'on doit clabauder dans l'ense!· 
p mui' au 111Jet d'llne nomlnllUon tant soit peu lrrtiU· 
llàe ou du moins lnauendua. 

Lieu tenants de guerre. 
MoD cbe.r 1 PourquO! Pc.af •· 

Lectrtc:e a....csldue dt Totre Joum.11, Je me pJa11 • vous rtmtl°"' 
C'Urt" d'avoir prts la d~ttnse dH lieutenants <1• cuerre. Tou• 
• uront donc leur t.rotaltme ttotle npr4:a ooze a.na de Sl'&<lo 
G'oft'tcJt>r. saut. toui.etots, une Pot11nH (Je crota qu'lt• IOOt dJX-
1e1n.) QU1. n'a»a.nt pu pu.M ruunen dt capital.De, n'ont 

roll• r1e:n. 
C. IOllt ce~nda.nt. des bra.,.., do vrata Ueute.a.ant.1 do 

.,_..,""· na oo &ont nJ nob:u, nt rtchea: U• ont tem.m.'6 et 
Sll•n'-' et. betueoup encore leur \ teuta mam.an QuJ atund 
t \'tc ~a16t4 la oomlnatton de leur tU• au riro,de d• capttatne. 

Jt p ula •oua CH.et u.a OM tYPJClU~ oolul d'\LD m.111~ Qul, 

G RANDS VINS DE CHAMPAGNE 1 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Mal.son 101.dee e..'l 1834 
Ar•ots rioer.iu.: ut.tu. PERt; & Fns 

BRUXELLf.S: ll. rue lkrtkm&ni - "fdrphODt': Jt .. tO!T 

iutJudMt en lfil-t, a éc.~ nomm~ ornct.et A\lxllrul:~ en 1.oat <.Io 
lt. tll~me aw16(' et. est tou.Joun Heutenant: 11 compt~ tlUtct.-
1rpt ans de oona aervtœs; U " f:t.6 bleM6 U'u' fo!.i et a oou1• 
u~andt non PN un pelai.on. mal.a une compaante, pe.z:u1a.tat la 
ti:rande «rena!•• de5 f11ndre•. 

1. a tne 1·obJtt, à cett.t: o culon. crune ctt•Uon t. lA D. 1, que 
\.'Olcl: 

OD1Cfer d'un orand dtPOutmtnt, tr~a CQ14raqnu, tri~ btaL:t, 
trrntc-$tpt 1"°'' di.: Jtonr. llJf'U~ unt' prt'm1trc 1ois k 20 octo­
bre J9i4, 1l'h: 1tconde /Oil Je.' 10 11ci 1~18, a rol'lduü Ct'('a une 
rtrl!.e braooLirl,, au C05'r.s cU i·oac-n.rlt·~ au l"l.J~dn::$, la. Com .. 
pc~nfe de: li dont U a.nu: l#! comma:r.cfC'mmt. 

Ne tr0uve.l•\Oua pu Q.'l°ll a l(f"ande:nrn~ drott l sa trohlf:me 
ct.otte? J"aJoute que. sur llto?QllHton de :i.e.1 cbet•. tl a \ouc;h6 
rtndei:nnlté de conunan<tcmtnt pe.nd:uu. i:aeut mo11, c·~c.•-<Ure 
!UMlUe Un UU8. Jour 0\1 lo CODl.tA&ndnnt Ut revenu à Ja OOD.l• 
l,'-rnie .•• 

Que do d600W'a&'ement.a do panW.. ln.lu.tlt:eo ont c:ttù 
dar<-5 no:.tt o.rmttt 

?;otu que du cam.aradts. nomm~s en memc tempe Qu• 
tut. eont. ç~~ltnlot' deput.s 1018 ei 1919. 10:n1 uamcn. o·autree. 
quJ ont reCut6 de pMSer l'ei:urncn. so:it rutb •U même arMle 
el. peuvent malnt.tna.nt .. pr•nnter a\ll txnmeoa d.e .maJ~: 

E&c.-œ Ju.&le, dJtH., mon cbtr c Pourquoi Pu? ~. et n'ut,..U 
..,_. n6ceaalre QUI pubUctt• aolt doo.n6e • ma lettref 

Cro#U. etc. H.._ V. 

Gloses autour d'une g:iudrlole. 
~ion cher c .Vou.rauot P.u? •· 

La conte •·auoo Que TOU. a\'cZ pub1t• rlii..:cmmmt, t-t dans 
lequel oo \"Olt une tme aui ... ;ant à la a.ûM en nlche d• Ja 
atat\le d"un alot. a·~er en a"ac1H$$.U\t l • mf:re : c Mt.me, 
on mtt l' aloUlt •· me remet. en mémolre. un JoU ÇQ.Qt• Il'"" 
1eota q\ll a i. ~rlt.e d"tU't ab10lummt auttleoUQu• M que 
voici. 

poar 1931 

1 

,1 

~U 
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LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D'AUTOS DE MARQU E 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

c c:.. !tc.tne s•ë:&D.t at:l!.k frt. ad.mlrat?on devant ta n~ ... 
c:·an m.,...:.n da coat.,;Uon1 dt !.l Na UCPOI~ lt ~ 
\l"ndtu.r • ~ltll).""!:SS. tt JCJ dh ; 

• - \'"° n>\lrll YOlll ID• t.ellt h'lbe, awlamet 
• - M .. t. volb Ille rf>bO ta1Uo.u Q"1 m • OOOYlo.rW\ Il 

ell• ut eu:. on peu pua cLGtrOt. 
~ - St ce n'er. Q\l0 COUIJ. QUI .,'t tra.t&Ue, Letr• a:11u1am .. 

oa v• "'°J cto.~tt. • 
Ccrtte- hUt(l.ln s•rat ~· - ucu.an. tt •t:.! "' L--rt.!-re -

t a J8J.;;,: l cette tOOQUt h;i.1a~a1ne-. l'Un de mH cooct:O#.-M 
Q-..1 (.toa1.s ••• !"\J: &rJn~rt. •tat~ cou.:..mlJ da.Ji. .m m:.t"a-.tiln ce 
conf('r-1.IQQ.I d.e :a plac~ du ~u11ht; C'Ht Jw!·m!m. Qut. p&rm.I 
lt'S 1 UX"'mbOu.."'&'toil t;te Utit. tf:iAAd.'1t Ottt. 1 111drlo2.e blt.O 
Utreoa..o. 

3<&u"'°ta> da ~e.m at!lrm.t.nt m6me aUJourct'bUJ QUI g'u&. 
lui qut prorm ctU• ~-n•Uenno tl!:PQAM.. 

2. Q, 

Uo \·oyagear mort peadaDt une heure. 

M ac CbW • l'OUzq1'Ql Put >, 

L'autre llOlr. 6Jl prlfQA.Ot 1e t.ul:l l Outuebt. J'IJ lu '''° 
Jr,tW't:t IW" l& l)Ol't• dt la •tle CS'attwutt ~ not• COf.i.\:r.W 

c NQTCfl cta-nu:r, "" tù;ac1.·ur ""a.ne 4awtf C:u hüf~ o.:a:il 
l'tiTl'IT dt «•llt-d c~t ff(lft 11.Jl'IOIC'.r..pJ "'' .. totitWl.IJU"'U r. 

t Ol'r.ar.cl.t' a~·.nlrt. \àll Q .. :t~ to~;;C'&.r O•Dlt.f l''ln,.U: d W 

cr-~1" d.J"'I ln ml-~ OO-'kHt!'O!t.I. c &at ,-ut• •tOrt l>f1"'.d.m f 
s;f•u d"&ue l'lt1Are •• 

~ !NrtnJ·ont. ;, '""~ attnt J1f'OC'#,...""7bàl asi:z J>C'fœnnu 
ot.o:l ctu""'r.:arou: eue 11011; gra.1: :·..,.,.tr CCJr..r.l~t d• tclwc-ct. Co 
r·w_...,,.., '°"' pn.h:I dco.o fl'lctrU m'"•c dft """""~ qwJ. 
ri.'QIU.,, lnr &.lc: Powr GOQnn 6 "tcOndH . 

1 Slo•~ ""' I• Ch.<f d• ~ 1 

Jt a •1 pu coatro.t6 1·authenUdtt c:Je '" alinatu.r•. au.X. J'al 
ni, c:a. mee ' rua '°''• ~ a.-1.1 proptt.u.u.c. a:Jkllt ••• Peur plu.a 
Amp!n reok~ta. J• •:JPl'Qllt Q..,. ,. c.:.et <!• sue 49 
Ou!aelie 11t-tL: t..oUJourt • La Cll.SPOSltloa an 1.ti.t~:twh ..... 

V•uuttt alU'kr, etc ... 
J . M. 

LA p11.rO!e w. au chef de ~ 

Cbttonique du SpoPt: 
L't•é'netnent spo:U! bl'\UeUol.s de la lnllllln< aura lû la 

C.:>ll!'W Cyc~ dts SU J1>t1t&. 

Q•JO les plltl5ld ne 1Urnut~nt IXlS p:i- que nous avons 
e<-rtt • 5purtl! 1; ncr.u l!SYOl1S, œmme eUJt. qu W>e ~Prta\'C 
d~ l"8'~ est. avant tout. un •pect...c.lt l '"'Il('~ muie m 
K~n~. tians lequel le 1pon • pur 1 n 'est que d1mporuu>c• 
~"""ODCbl.~. 

Ncr.., ne ttv'.etldrons pu l!"..r i. palimlq1lcs ardent8 
qu W>t p.-cr.oqi;cea <!Am la ~ tes cou:scs de l'ï Jotin. 
fon::note cc::i.t>a:t.ue ~: pe.i- J.ts \l.CS. '11Jou.~ 
rncc~ dH~ca.:e p0.r i.e auir... • Metttt Cln hOllll%lft ai;r 
de< b • .:yc~t~ H lu flllrd tour"Ol:t, 5aJMI 1mtt. IJ<'l•tlr•nt •X 
Joun et ll:I mlltl, d~nL lfll 1tclvcnalns de < • 1cn."I" de 
rnan11c:.tat1001 u n•m. ptm du sport. c•.st d" ffotb:nt • · 

E\!dt:nmect n'tt.e a~tla:> IV Dl&llQ\le lXU de ba.~. 
N ais., "'t-<e C:<'n cam::>e cd& que les cliœt11 I<' psJUD:? 

::001 LP.s c.r..rr.!.-s rw roulent po.> ana .. rrf\ t~:lldn.'>t •h 
Jeun et. LO"~ COt!lpte lai:.. <Tll'IS:;Cell:IL .,.. loD&U~ MUtU• 
115atlons nù>Ol:nabl..-nt ~ am put,c;p-.in:.. l*T 1 .. 
~....nio.uun, roll pt'Ut d!N qae J'dto:t f>h> .. l~u" unpao<I 
n~Jt pou n:mi <'OlUl<l,r~blt q11·~ Jemble Il prem1tre l'u~ . 

.El Il ~ """-"ln. d'autro par;, Qll'll.'>• wu,_. d;o 11:< Joun. 
r+-.mis:..c: deS ~•J:>ts de -· e.t un 1!><1'tCA:le curl•u.~. 
a~ P<l~t ~ me.-: ts. i;::ieey'.tble dt' pro> oqu'r 
l •~ C:e Ll !0<o'• qui r.c demlu>d~ çuYl tI!nUJC: 
~ i $<' diSt•-!re AU1.~ point ~ '11e Il-.! b q\IM!loo; UDC 
c-~..e de J c::ptcr r..,:tkn:~ un c tr.;.1"&U • un ri1?lUL.ê-· 
ra.:cur pot:: !o ~w.ou.-x-!s i!to !a ~. Car on oub!ll!. 
~"Qp IQ\IY~ q,;ic u =1 dos IM>IJ\ .. :lb de n"1::u, p.ratiQaAD~ 
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17-18, Boulevàrd du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 
Cb.a.mbre pou.1 une ptrsonnc ......... 25 à 40 francs 
Chambre pour deux ptr<onnes ••• . • !IS à GO fr;Wts 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

pour PSDtr leur Tie. qUJ aont les o.cteurs de a i 
e. 
dit. Il n•y a que des t!Ol'I a acne-r a M. Pascal, 
ur du Pa.Jal.s des Spor~ do Bruxelles. pour la mnl· 

avec laquelle U o. rôallse cette épreuve d'envel'&"ure 
attlle d.s m1Ulen de 6pecl.ateurs au •tkldrome de 
~ Louis l>ertrand. 

,lou1 ~u depart l'affluence ttalt pa.rt!Cullttement com· 
Dan> lei. l~a. nous avant nuté la prt,..,uce de nom· I 

• persollllilllt«4 qul se t.iraucnt d1ntellcctuaUsmc: Il 
quelques ann~ enCO?"e. 14 auratent cru se diminuer 1 

de leUN cont<mponun:. en condeaccndam à •Ill· 
cur1eux un meeting cycllsu- Pour qutlqt.'<!S e•prt~; 

Il 'i a ln mour l lam•ntlltlons ot Il ~tonnement 1 
1. pour notre purt. ne nous n p1UI étonnés du tout. 
u~ c·est de reconnaitre. aou.. les traits du• starter • 
""" gtoénll M<ustt. Mros de Dixmude et de la ba· 

de l'Yser Af!lrlTllUlt une lolo de plus •ts ayippathle.• 
monde de1 aporttis, Il avait accepté de doiller aux 

111111 • le s1ana1 de l'envolc:c. 
111!8nt un revolver <l~ dlmen.sions rcspeetables, le 

..,.trc de lkh•crbeek. la moustache tn crocs, l 'air 
clAlna: c 81 'vous étes ll"*l& pane:, lt:s enfant:;! • 
P C< feu $.)UhCll.l ces J).lroles ou l'on retrouvait Io 
chef et ramour de h troupe ... 
le ~ènél't!.I Mctur. d'un pas agile. rei:aiina sa pince 

lrioun~s. en dl!IAnt Joyeu.stment aux peroonnes QUI 
taknt · • Ah. ab 1 les lascru'I, J'aJ vu " ltur œù (iUe 
l>atdcrl » 

ça b~ rn effet! 
? ?t 

ne aaura1t ~ applaudir au geste cunlcal des iwla· 
COst .. et &Uoote QUI. SO!llcl.U par le C""1lté du 

1 Ec!munJ Th~fhy, ont spona.nemeot accepté de 
faltt, an.:ltw.:ment, unt con!érenèe à Bru.~elles, llU' 

rnlJ t.ran.s,.~lunllque, conf~rence dont la recette doit 
vtt""'-' a la aouacrlptlon du monument. 

" et Bellonte v1cndront donc nous dire, le samodl 
v~r 1931, 4 8 llcw-es du liOlr, an Pa:.i.!$ <!os l!eau.~· 

tcnnmmt ils prtpa.ttrttt leur m!d IUstortque et com· 
Ils le mcn~rent à bonne tin. 

1 aura roule é\'ldcmmcnt pour les ~outer, les applau· 
les accl.uocr. Tous nous avoos cont:aot~ une dette 

lSSaOCb 1·11.Q.vls de c"" deux a<!Jnlra1'1'$ solda:..t 
VU•tlon pllct.llqu~ qu~ voulant ounir awc pou.pies dt$ 
d·expanilml nou1·e11c. ont montre le dtfdclle chemin 
Ul\nt leur vie. 

l'aviation commrrdale tranaatl!lnt!QUC ne sera plut, 
qurlques ann'°"· dans QUNques mo"' ll("Jt..,tre. une 

• hasardeU>e, on 1e de>n " Llnà~h d'abord, qu.I 
la rrande mare de rou .. t Il. n:~. au't deux coura· 

França.!.s e:uuJtA, qui rtu.sslrcmt la meme d~monsr.ra. 
ma\s ~n sens inverse. 
eon lour criant, le 10 janvier. notre admiration, ils eotn· 
dront auss! quo nœ acclllmatlous soni l'oxpl'eS'wn <le 
remen:lmeuts pour la nouvelle pr.:uve de rratemell• 

P•thle qu'ils auront donnée à no.; avhltcur& de guwr~. 
? ? ? 

n rontrtre raeonte qu'lln m4dœln a11~~lllste de Du· 
tilt, l'aui.n: Jour, at?'t'..e par un poJlœawl ~ qu~ •hl 

dl'. l,lct!ceman U aura!i dQ !sire. et n·an\lt Pw fait, ~ tw.r. 
- Vou• avea !tut IR même faute hier el Je 1-al.s p:-e.lld'te 

votre nom, dlt le ~entant do ho loL 
- litais. constnblv. rtpllQun le dèlJ.rutuant, vous n'étiez 

,Jas là h.ler quand J'ai pr\$ co mbn•e virUee. 
A QUOI le pol;ceroan répi.lqu" d'Wl.e taçon J)<!remptolre: 
- Je vous JaJsse al!Lr c.me !015, mal.s rappelez.vous qu·• 

1'aventr vous de-.e. tourner aut<>ur <ie mo~ que je aol> ll 
.>U non. 

Qu'en pense M. Anaerllauscn, Inventeur du mouvcmeni 
;;in.tolre a Bruxelles? 

??? 
Llset cu li~••. elles ont ttè kr1tes plr un type tnl\nl. 

ment peu sympathique puisQu'll s'aglf., en 1·cccurrence, Il• 
Wllllcm Jw1ior, t·x·kronpruu du puys quu vous savez: 

c Du temPS de mon tervtce de Ueutenam et u;irès enct1ro, 
)'al con...cre. autant que p:mlble. tcutes mes heures de loi· 
6lr aux aPQn$. Non $<:ulement pnn:. que Je m·y sentai. na­
turellemvnt porté. m.ils nu.ssl pure que )'es:lme que. pour 
Un futur the! d'Etat - ce QU" J'otais à rot~ époque - la 
question d•s sports est d'und l.111portance prlmorcll&le . 

Le monde des •ports se prête mleu.~ quo n'lmpone quel 
autre au nivellement dt'll cluses de la soc:t~I. et c'est 11 que 
les atnn1tes &: re;:.um&IS.sent.. Au.~ sports, c·e&t le plus fort. 
ou le pltis edr.>it, ou le plus apte. Qui l'em1.>0rtc nux yeux 
de wu~ rt c'est Justice. li Importe peu qu'il appartl"nno à 
la nobleae ou non. qu•n l'Oli commerçant ou bien ouvrier 
d'uslne, chré!.len. Jull ou mahonwtan: 51 c·e,t lui le mll"llX 
ooue et "' miou~ entrainé. U ~ra hon~ comme tel. Ali$&! 
a.J-Je souvent nsst.n~ Il. des couues de ehev.,ux. à des ll1Mtd1u 
de football, à. des courses d'eudurunce et n d'autres msmlfos­
t.atlons Kport1\'cs encore et j'al même. à l'occasio!l, cmcou· 
fll!le c•·• t~ e.'l oftrant dœ prnc. On m'en a voulu pour 
ces ecart-. c;ir un prince llu1titr conforme au mod<k clas­
sique doit son~r tout d'abord et en touu> circonstance nu 
rang qu ll doit tmlr et ne point encouraircr ces rnnrute5ta· 
uons bruyantes par sa préSence et pur l'intorèt qu'U y prcnd.t 

Ce pom coup!et est cxtc"lllt drs • Mtmotres • du 111" du 
p!r~I... Reconn:>.l'50us qu·ù <at bien ,·cr.u. i~ SI l'cm 
n·:m>lt pu reproc.htr au • p!1nce héritier • que les c peUt.s 
écal'U t dont U Olt questlou plus haut. Il aurott encore au­
Jourtl'hul l'estime tics hoonétcA l{cn.s. Malncureuse1ncnt, le 
k:l'Onprtiu n·a Jam~tl &\ sporttr. au aens tuoral que nous 
atll•buons • ce tumc. qu•cn Plll'Ol<• et Lon ~n actH. 

Vtcto: BolZL 

GRU BER vous rappolle 1 
une bière réputée 

Entrtp6t 240 chau.ssh dt 1'bove, BRUXELLES • 
Tèltpbone 26 71.92 -

Vente •• fQts et en bouteilles 
'-'--

-

\ 
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Pdll\.~.Haiy. 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept années 

d'expérience. ce chel-d' œu· 

vre de cooceptioo et de ré11· 

liutioo cal euentielltmenl 

un petit c.inématographe 
ct>nstruil avec la préc111on el 

le 6ru de 1c1 frères plus 

grands. dont il o 'a pal les 

défautJ d"eocombrcmcnt . de 

complicahon. de manœu,'fe 

Réalité pout être au bc1010 coo6é à dca en· 
la nta. il etl ct>ostru11 en ct>nséquence 11mple, 

robuste et 1an1 danger - L 'appareil cal livré 

complet, prêt à fooctionncr : 750 franu. 

&i Hnl• chu '°"' l~u photo,,ophu 
n l•ond• moaadm 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
lltUltUJ.U 

• MONNAIE e VICTORIA' 
-_;:.:!_ = 
2 S- semaine E 
= =-: 
~ du a<lllcv opec\Ade et da plu.. c.rJ d• Bnnlld -

~ LA TRÉPIDANTE OPÉRETTE ~ 
::;: .:;:; 
= wu.,,_..1 P.uu.t.f: d CIL\.,T(i; GQ tri&<:\.ÙI = 

i Le Chemin ~ 
~ du Paradis ~ 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ES 
Résultats du problème n. ·19: Moh cr 

!'ioos a•-o<... ~ nrn~ C:e ne pou\"O'.r pah!ltr ~tte 
!l!.:.e- <!~ con.ci: '7" .11.s qul r,ous on:. adrezsc b ré~ 
cet~ lls1e s·..,. • .,.-.irte Il 1 tmprtuiem •~ noi:.s llO<I$ 
tromès dar.• l'lmpœi;!bl.IU do la reconsunicr. !\ous 
sen:or.~ au."< .lnte.ressd toutn nos <""cuses.. 

A .. Jouter au" reJ><> - du :>robl• m n ta: :.rue 
Ina.-ei.·oet, Salnt-Ot; ~ 

Solution '!u problème o. 50: Le gâte 

vs ·~·es CXlll:\<S V<TOO\ pubUéw d&OS notre n 
du 9 Janvier. 

Problème a. 51: Mol!\ croisés. 

2 J ,, 
-1 f p 

z 1 ,4 

J H 

If " 1 s 
~ i--,--...,r-;,_.__,_ 

8 
t--t-~+--t-~t---t-~+--t----1 

.J r-s--r--t--km.&r,.,,,r-..;;.-t-t-; 
Io 
I / t--t--!..iJ'M. ... 

A. BLIARD 
jo.JJJJ;rr. bljoull•.r, c!ruln~kur 

n~: <!es na:.=.. les plus rlp;:lks do la 
nk ~ eo:np. U'I :nod es tn nriw11>aa1tt h·w 
U:, ,_ d" \ iodllC. lnu..Lll-Bl:L'U.Lll.; lRae d11 
Te!::;iDQ:>e. u...~os ·rc:~e: 



L'élégante LA PLUS ECONOMIQUE 

LA PLUS AGRtABLE 

LA PLUS NERVEUSE 

f)ocumentation •t essais 1ratuits aux 

DERNIER 
MODÈLE 

Etablissements P. PLASMAN s. A. 
10-20, Boui. Maurice Lemonnier, BRUXELLES 

sommaire de la Oa;:etta du 20 dl!cembr.1 
IN COUR D'AjS/SEs. Pour 111/Uftflcld•, Io /tmrM ll•l· 

"' rtçOlt trois an1. 
Ça• maintenant Wlt &41U.. hllD, madam• .u.w.m.an.1. 

? ?! 

Joumo.J Midi du 23 decem1>ro, rubrique mondaine. pu· 
un 11rUcle !nutulé. • Quan(I Pl"rr' de Soete reçoit.... • 

qul C'OOtlent la llate d., tm11es t une $Olr .. donnée par 
>CUlplnlJ'. On relhe, d&AS «"• l1ate: 

. • M . l'acudtmiclt11 Sander Pltrron el MC1<!4mc. 
.Rell$CJ&nemtnt.1 prl.8, Il s·a~t d'Wl4 Acadêmle dt blllud. 

7?? 

îJ Du Peuple du 23 d~mbre. à Pl"OflOI de Il manue~Uon 
..... l'horuleur de M. Alexi.< Boyrr. ~ Utre de premlùe pace: 
C CE FUT UN GRAND ARTISTE ... 

Male li l'est encore. mon cher conrr~re. Il l'C$t encore! 
nous souhaitons, vOU.1 et mot. n'e.t-e. pa.s, qu'il le toit 
•1~11'1 

117 

P1>lnt n'est besoin de réflexion 
Il' ~ rem!rr compte qu'un parquet en cntn~ est seul 

UNlol~ et d'a.;>('Ct C06$U. Le Pf.tQUH Lachsp~U~ ne caùt.e 
e 85 !ranes le m•ltt carre plaù Orand'BnUttllcs. 
" ""· Lachappellt, s A., JZ, "" Lol<I#, Bruz. T U.J0.11. 

1?? 

Dr& Nou11•1fc1 de Ln Louviêrc, du 24 décembre, rendant 
mpte de la ni~ d'l:':douar:I Hel.\c1 e~ Jean Botrot : 
'lüre d bra!l • : 

Oûfi1n~,"~r:fe P~1cü'r.~~' 1~~~;. ~ f:!'tn°t~~'~- "1l 
b~ ni a:rrit ''" une jnine /Ille, Semi, 11rdt11t• slonl•I<-, 

llf Jttlt ~e.s prl~rt~ conlre le mur 

style ~olo •~I en rut. et qu• lllann.Un·Pla eù~ si&ne 
.. m&lJ1 lltire. 

Us J;\l'Oi'nUlllllts et Q!llcnes de la Soclttt Pllllhaf"!llo111qt1e 
tû Bruzelle. aont ~malll~. depuis quelque temps, dt oo­
qullles et de pataqu~s dianes de l'EtoUe d'Hftbe111110fll O'-.t 
ainsi que, sur 1'&!1!che annonçant le coo~tt de M.a>e IAD• 
do'll'Sk&, 1·tm1n.nte clsvoctnlAi. polo.'l&Ue. au !leu dii uue 
Il connu de &dl: Le Clo•ccfn bleft tnnllfrt, OO POUY•" 
lire: Le Cl"ecl" trb r~J>trl. Pourquoi pu c ucll!lllY-.. 
mon\ bien temptri • 1 

f?, 

De la G<u•ll• du 21 46cemln, !eullleloO: c li4lcl>&ll, 
Cblen de cirque o: 

K111?Ka1 'quftJaut à mang<r dam i. patO(.r du 'llJ~ 
octanfen1. 

Let Walle.DA 111 aeront pa.rucullwlllll!Jlt •lQnnNI 

?U 

Du Sotr du Jt dtce.tnbre, Cllfla w. mena 4'u.D souper O. 
rtveWon: 

BSCALOPE DE PIS D& VEA U CLAMART 
Dt.nS le bOn vieux ttmll'. c·e~eut i.,. v1.cbta qui 11"alMll 

UD pli tl lei nau.l del J'IS ... 

t 1' 

Du Soir du 18 dkembre. cette aJlDO~I 

MANUCURE 
df a d 6 /1., TUC ,'( .,. $0n11tl l1 foll 

ODJ.G fols! ... S:.na doute pour • !.U. la malJI &\ .. nt d4 
la llvrw t. la manucure ... 

"' E T R EN N li'S. - OC'rei un abonnement à LA UC• 
TUR8 UNIVERSELLE. 86. rue de la Montogn• ltru· 
zellt1. - 360.000 volum.s t11 Jecc;ure. AbOnncmenta. 60 rr. 
pu :ia ou 10 lranc:s pu mola. Le cataloCUe français conte· 
nont r,68 ps;.._ pnx: 12 troncs. rell"' - l"auteulls ownf­
rotts pour tous les thé:! treS et résen·~ pour les ci.cftllat, 
avec uno serulblo réduction de prix. - Tél. 11.13.22. 

? ?t 

Ou soiT du 2t décembr. 1930, en • Cbl'onlqua YtUrt• 
nwe >: 

.. Le mtilltur dérinfectant de la cat11e buttait ut le 
1•• dt citron dilue ou nun. 011 1ouuen1 l'orga111m1e1 doni 
la /ulb>et1e tll utrlTM. auec des i11/tctf01u dil tllè 'gère• 
me.nt a!cooll1tt1 

Et dire que le Joum:il pile un réd!ICULU' spéd&UM Pout 
qu·u oonn. da pareils coru•:Js à ses JecttwSI 

?11 
Une ci.rculalre de M. Je eouveme-ur du Brabant on date 

du 8 déc4mbre 1030. ,. D'", n• Jt513 '5210, •J>peU. en ces 
termes l'atunuon dtS ln.spectcun prtne>p&llX. 
L~1 doa1itr1 dtl 11'Llld=t€1Ua et irJtitutnet•t fl'•i ftt' '°"t 

~QUL~1:1~ f:i~.,:~ 1ent ne ~TOnt p:zu traM'l'::U au 

Péter :ermentl. .. Comment peut-on !aire de l'ff'Pnt en 
P"'lan~ ô.'l.l!lll cl;.~ a~'!:li *r:i1·c c:'l'Wle Prtstat1on li• ICI' 
ment? 
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L•HOTEL METROPOLE De la Dlplomati• 
D• la Polltlque 

Des Arts et 
lie l'ldutl'I 

LE CENTRE LE PLUS ACTlf' OU PAYS 
LA leu de rendez-vous des perao11nalltét let plus marquantes 

LE COIN 'DE LA LOUFO!l.UERIE 

ù' Alma na eh Croeodilien 
S'il ell un r.:omer.I JlO'.ir perler c 'lanaeh1, c't ·1 b1 n 

cdwl du rtiwu~elk1rcnt de l'a.r.née. \'o,ci 'l•t r.ous ton1be 
.wu1 la 1nau1 un cze;r.p!arre de l':\lmana~b crocodillen po.r 
l anne..- bl!.se:<~Ue, nu.4 r.=o= de ir~:c ltsci, ([U• /ut 
tdJlt a Bf"llul _.par in: gro-.;pe de 1o;e-.:.r ttcd:ant1 Cl dont 
14 c:oi.cr.r11•e ~Utrtt, ainsi quz :u i;1g~~ttt1 q<•I 1 tll".alllc>tt, 
••t, dll<fln, de Féiicirn Rops.. 

Dip..sttz, cf-dusou1. 14 f':'e!ace de !'Almsnacll tp/cfmcn 
parfait de 1:~~ lou/O<JMC a d'inrn11nat10~ ddira .t<. A Ira· 
i cr1 lu année1, ce genre de prose a conscri;e "' dr.)1erl4. 

PREFACE 
&pt CrocodHcs Ce 13 plus belle ,·enue, st'llt Crocod.ll'S 

plus be ~ux que la pourpre clos roLs, •·arrachtrtnt, li y 11 huit 
lours . .:~~ br:&6 de leurs crean01ers et s·enrouc610nt dans 1 .. 
moni.rne. 

La nua Hntt blrn sombre qunnd Ils partirent; de rnmd.S 
e:l troc. nuSJt;S, coull"Ur l·ncr~ de Cbtnc .. couraient d~ l ortcnt. 
M 1 occident, cr ..... ~ p:ir un fort nn\ du nord. ~;iol~ue la 
lune br:m•t d'un •·1! eclat et QUI! l~s tclatn 1c:111wcnt .i 
rT!endment la r.uc, l:1 nuit ~t. .s1 prolo.::ide qu le- IVtU: rn 
ll'"f'Onnc. l l'a!'.!~ mèrr:c d'un lo:-gn~n. n t'f1t ccnalntmcnt 
' "' d.!stLnl'J<r :es l!<'Pl H>P:l'l'tl."'S JOoctU."ntS. 

Toa: 1 coup le tonnerre - b grosse = Iles cl= -
u = ;. r~n!ler t;iot.-;~:itabll!ment, un é~:i..:t c!!:&ye 
aortlt du tn"tlX d'Wl arore d l'>&a OOl!ll~ un trult deram 
lea C:ocodilcs; les ch:une;iux sa~ragea Gl.>PU\!lt tri.·;.,imnt. 
et, de sa tannltre profon<!e, un !:>pin :.t •nttndl'e des burlt­
PlmU p?alntl!. 

C<-pern: •Ot, i<'S Croco<.:l!es s'enfonc2!tnt do p;us en !'IUS 
dan~ ho m<>utagne A;m:s 5<'.Pt heures l' marelle, Ils crrh .,_ 
rtnt .i un endroit '"' le c:llt'.a:un. se b1funuant, u chDJli<alt 
CJJ dCU.X Sl."ntltt';) étro~t.s.. 

L\m dt: Cf$ !tnt.fr.S montait c:i s-:Tpent .... n: J1.:tJU au raa(' 
d'u.n p1c; 1 eutre "" ~rùat: d:llli u.~• lCr~c JJrofondc. 

- Pnr OO Pl'1'.n<!ro11$-nt"<l5 noi.re chcmlr.? dt=cu le Cro-
O)Jllo t'Cl;a.lreur. 

- Pm\ôb.Jc pci.r 12 ~ rlJ;lCild.: le cher. 
L kl:Urr.:r obclt, et acs a:;::npagnons le •~•--C::t. 
114 U"a:t"l'.altnt dt~ .r.tJJ!. m.;, ta i:aza la ~ "'• rmnd = ~ un C&nA.."C. 1<1rlpr.! d :m bciz.so:>. Tl!lt .... pb.ntu 1112 

mill..u du 111!!1~. 

:..a c:ocodl:es é<.mm • s'r:..-rH=t et k re.-:u~=t. 

Le cbd iCU?\' l:nper~tlblc=t. 

Lt canud ap.-ts a\':>lr ~ attent!Tr::: b J,ottlto& 
trocpe, t:nbo!l4 le p:u tll pnr..a:i: de la p;.tt• &;:wchr et m 
un ;Kf"'..!e qul 'oubU dlrc SU 'Ç'(z,.m • 

A:i:tt dd d<toun <r~'une pë'=C ~il ç 
la mkn:it pe-Jt ~e dtrr-"t' 1 C:ucodll c rd r 1 ,, 
M t.'"<l~Tm-nl rc :a~ d'une !:".me s..: lCUl!ccncnt !là • 

tJIC' a ait. c:i P<tlt. :.. fonu l1l.I t=pl de Daonc c;u 
M. BJ.!c IXlUS1.nllslt !:u!ls à E~. et fl'J'WI lr~n11c:. du 

Dancing SAINT-SAUVEUR Il 
le plua b eau du CJundc 

l'-====== 

nom d'Erostnte. ln""ndJa le Jo~r de !& nat-:sance d" M 
telet. 

- Quel esl ce mya~re7 llt un Crocod!lt en e:au 
l'ho.tmo.uon. 

La \OL~ de l 'aqullon qui plO\lri!t dans la crant1,; 
rependit seule à cette qurstlull lndliCr :t< 

Cepencbnt, un canard, 11!~cé 1·0 \ cr!ctt<'. s'e\-:inç:i. 'c. 
arrsants. '" aprcs M<>lr ccllana;~ le me: d'orc!r• n1 ec 
N-Cl!OJ, se reuru Sept ;;ccondcs •Pr s, l.l porte de la 
s 0tnn .. t toute large 

: les anus. h: le CrocodJle ro c:.'lrl. rctt'!ln ro• re 
t.o:>, Jmp:-einez rœ 1.ma et 1eatrs Il une p..iss:ui:c d 
respect; nous llll:ms rn.us trlXlur m pnstncc eu .:E' 
Tant..-e de S.'.r.-.5t.c.p;;il' 

L ttonr.c:ne:i: des Cro--...od.lcs tut Immense Lt l~:o!l 
<n :omo:u.! a le•rs aenoux. ne lc- r eut pu c:iu:sc une 
11grt~b!e SUrPr'..SC. 

Ils"' P!'êc.p.t~renl ti;niullueuscmrnt dam la hutte et 
rcr.t b:wer les caoutcnouca du '1 u-tai<: i;ws, lorsq~ 
proml~~ e!llU\• s de leur jubll.:ltlon turent di!l.:>lpeca. U3 
nuncrcnt altenUH ·.1cn~ le hfros. 

Le Tarurc è~ stbutclJ(ll t'lll un u!n~rkbl< 1lcill.inl; 1 
.ieux co:nmc les c:ikmbOW'S d M Jul.,. Lecomte; aa 
t.St lneulte mais roU!i.S(!: &1. \OlX t'"lt fo.1c c:. t..01~ù:-e c 
t:t.J!t: d'un marchand Cle moul , sea. yeux Lr.llen.:. coot. 
:ea:i.:nt d tJ...l ''Cbt uuccoutu.mé. a.i;>n nez ;s ae.s cha.nc 
11:..:..sttre de b Ju t.« o~ à la p deau te b :ooc!t: 
~IDte·B:>rb: O. 11elles, CDhll, 1 Cn>tllllllc do ._. P<nOIUl 
un co::nJ>Q>e ce. ç..ces de • EIM;ulmll\J < ~ Cie 1 a 
1 o!!ldtr d~ i; •:-de cl\1Que. 

L'examen fi.Ill. le chd des Crocodl.lé.1 
le:mes. 

c sire. 
» M.ll:r." !'our:i;:in cr. roue cie <lins b mmnap~. 

Ia pl~.e 4.._ èe a::J fiec..! 1 u J me • ,, : :uWt t 
llO,.e:iu.:. mal<,:re les tfn bica plllll oommtS qur le 11111• 
œ;>Jr'.n, nous 'eno11S hll.rdlm nt eu et~ l•Cux lnellnu 
o.o:idc.. 1.!tc .:. ant 1 autocn1 o de tws les l'il1Ji.rcl.s. 

• 0~1. en:,:.ercur dn crnc.u m.iunil 1 Croc;.<!'1:,·s 
r .lt, 'h.ntre a t • , t.e .\a1u•r ':. to r~ma re Po~ 
IJl!lltre; 1.1.s \lenn<nt te dtm:&ùd<r UI bon .:liellOll <. le 
de li'ur lnf;i.:;cr un peu de c f:llPrlt ln\' nt.1 Q'1::. !.t 
1 e EU.-op.: t d .m 1n1l ~;> 1 • va cent COI! 
<!= des i:;~•"°=nu I~ plua ~rltts. 

• la f~:i.t 
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HITLER. - Allemagne réveille-loi! 
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§ C omme le conte nu d e vot re voiture n 'est pas assuré: ~ 

e:

f§i=-=
25
-==== , LE CERBÈRE , VOUS ASSURE ! : :===:===i==§ e Vous pouvez placer l'appareil V 0 U S -MÉME en que/qu~ mi nu li!$ 

Dès qae voire voilure oibre, le kl:-.,·1. n fondionne 
el s'arrête AUTOMATIQUEMENT 

== Prix imposé: 295 FRANCS 1 
Commandez votre Cerbère a ujourd'hui mêm e i = = 
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